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Mn1VILLE' caunON DU MorcDE PAR tiN MODESTE ASTtlOLOGtl'R.

L'homme est fait à l'image de Dieu , moins sa
puissance infinie et ses autres attributs. Eh bien r qu'il me
prête tout cela, s'écrie un savant moderne, et nous verrons
si je ne ferai pas quelque chose de mieux 1
Me voici à lIa place de Dieu! en du chao cette

masse .informe, rudis et indigesta moles, qui fermente Sllllf-
delnen! depuis réternité, dans l'espace et Je temp • et qu'il
s'agit de débrouiller, d'organiser et d'embellir i noble tâche
sans doute, et digne d'un grand cœur,
,Voici com'ment je m'y prendrais, après avoir mûri mon

plan, dans le silence du cabinet, salis distraction, sans com-
mission, 'sans avocat et sans conseil d'État: '
Prenant d'abord la quintescence des esprits produits par

cette sublÎlne opération de la fermentation tépide, j'en fais
UD être semblable 'à moi; je l'aime comme mon fils et je le
place à ma droite pour avoir un témoin, un associé, un aide.,
dans l'accomplissement du. grand œuvre qui va suivre: Je
fractionne ensuite les esprits de tous 1eR degrés qui restent,
pour les, hiérarchiser en puissances, trÔnes et dominations:
CD' archanges, anges, séraphins, chérubins, messagers. pro-
pbètes;' «Îte,; 'et j'en compose' mes phlilànges spirituelIp.s ,
" , '1"0.11 IV. ' , 7. I.ryU1JO" '
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Ifhomme est fait à l'image de Dieu , dites-vous , moins sa
puissance infinie et ses autres attributs. Eh bien l qufil me

prète tout cela, s'écrie un savant moderne , et nous verrons
si je ne ferai pas quelque chose de mieux!

'

Me voici à'la place de Dieu! en présence du vlmos . cette

masseinforme, radis et índígesta moles, qui ferrnc-nte som*-

dement depuis l'éternité, dans l'espace et le temps. et qu'i|
s'agit de débrouiller, d'organiser et d'embellir; noble tåclii:
sans doute, et digne d'un grand þÿ c S u r .

.Voici comment je m'y prendrais , après avoir mûri mon
plan, dans le silence du cabinet, sans_ distraction, sans com-

mission, 'sans avocat et sans conseil d'État :
A

Prenant d'abord Ia. quintescencedes esprits produits par
cette sublime opération de la fermentation tépide, j'en fais

un être semblable 'å moi; je l'aime comme mon fils et je le

place å ma droite pour avoir un témoin, un associé, un aide,
dans Paccomplissement dugrand þÿ S u v r equi va suivreÿ Je
fractionne ensuite les esprits de tous les degrés qui restent,

pour les' hiérarchiser en puissances, trónes et dominations:
en' archanges, anges, séraphlns, chérubins, messagers. pro~
plzètesf etc., 'et j'en compose mes phalanges spirituelles .Ç
 

Tou iv.
" '

* ' 70 Inn/taxon
i



. . . 1 þÿ _ _ _ % l ! . , , : , - r v ! - y . f : | I' ' '-' 1 . .

þÿ y l a s m Silfnpieslepr pureté relative tpqeptiirf  [ide
les collaborateurs, au dépouillement des matériaux de toute

nature, confondus dans cet obscur þÿ T h a o u - w o h S b o h o u ,de-
meure de l'espi'it desténèbieset de ses satellites, qui recu-

lent sans cesse vers les profondeurs de Pablme, þÿ e r r p r é s e n S
du progrès demesangesdelumière.  * þÿ A - - ~ : *

~ -

'l`.el un colon qui met la liachedu défricheur au milieu
dfune foret vierge, force les monstres å. reculer vers les hal-
liers les plus épais et les plus þÿ s o i ¼ b i - e s d eces ,forets autlroc-
tones, mais nou sans défendre pied a pied 'ce qu"ils préten-
dent etre leur domaine légal.

C'est ici que þÿ c o m n i eû  é e l dlutte enùe le bien, le vrai, le
bon, le beau et le mal, c'est«a-dire les anges séduits par l'or-

þÿ g ¼ e i l l e u xLuoifernu porte-étendard des, révoltés. vaincus.
déchus et repoussés dans les ténèbres.ex_térieures par mes

divines phalanges, si bien disciplinées ,lque les portes' de
l'enfer ne prévaudront jamais contre elles.

`

_ __;

Que ferons-nous maintenant que la victoire est assurée,
pour déjouer les entreprises de ce prétendant dont il est

prudent de surveiller et d'éclairer'les inouvements_?_
0 mes archanges, je vous délèguela puissance de ras-

sembler les matières phosphorescentes, électriques, calori-
ñques, éparses dans le chaos; formez-en des_solei`ls,.et allez
les placer com me des pharessur tous les points 'de l'unive,rs;
reliez-les entre eux par des cordons magnétiques qui les
maintiennent å distance , et servent de stations télégraphi-
ques pour la prompte communication de mes ordres.

Entendez-vous la voix du jaloux, qui prétend que cette _in-
vention ne réussira pas; qu'il coupera les lignes et les_ em-

pêchera de communiquer avec la station centrale, Nous sl-

lons détruire ses espérances, en faisant de Tunivers' entier
une immense sensitive électro-magnétique,_dont'le' moindre
ébranlement se l`era_sentir à l'instant, nönfséulement dans
tous les soleils, dans toutes les planètes, mais quiiiretentira
en méme temps au ceutrede mon gouvernements, comme le
réseau nerveux de l'ho1ume met son petit univers enirelation
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im þÿ s o u ~ e u w S u . ï C ' e s tainsi que pas *mi þÿ n b àû  e î r i é t m*jim
 soupir, pas une pensée du tout Ce qui-'vit-*sur ln *wma
mem ciéux, ne poura mwchapperf Allaz, en-qu'il sol:
þÿ l z i t s e l o n m : . v 0 l o u t å l ~  *~ V

**

þÿ m ' S p | S ~ f u t .peuple-de suleils fplud au* moins þÿ g m h d l à ¼
*lon le degré d'activité et lfinnelligence des divins hollahu-
þÿ rû  l e m m mpbssessión de leur libñe árbitruaz: du "comman-
þÿ k mû  î h lû û  î h i q ü ösur þÿ l e u S i n f é r i e m s .-J *" I V '~  

lbymtque cela. est Îbon , je donne ordre à meu phuluugds
ùrumposen, avec lumatière compacts, des giobèsvpaqùä,
pluou moins gros, pour les donner å guider aux þÿ d iû  ë S l l i s
seleib auxquels js les mmzchou égaleníem par des anions
*WO-magnétiques, san/an; à laïoiá de.bridos,2do 'vdlnde
Wmmmícaüon euh canaux þÿ ü a l l m a ¼ m t i o n@Haut permet-
þÿ Wû  l å e Sþÿ p 1 i r t e r ' s e < : u ù r s*his uns aux* þÿ : i u w Sen oaslãe dè-
VäQ,H1S'8dl'8SS3.l1.Î au þÿ S n l i r aþÿ l d l ! l Î I l : Î B l ' lû  f * É 8 b l Î - d 8 vû  S 0 § É ~
þÿû û de leurs soleils , de þÿ m a u i è Sque þÿ v i e u x - d w d S n i è r odanse
llíüm þÿ s f a l i m e n S raux soleils supérieurs, ~et'ai=nsi 'db suite,
alwùu mondes transparents spirituels, monde* þÿ d e s g - r û S s ,
df* þÿ U û n S ,des dominations, dumeure du þÿ T e uû  ÿ u î c s tû  t l~ *

Wäquiest bien þÿ ; : * m a i stzenfeal pas þÿ s uû  i b a h c ç . .ces-glnbús
þÿû  f b o n e .inertes matériaux- du duwsf, iiuivént þÿ e w q S i i mû  a s
Wäírés par leurs þÿ - a u l o i å s - S s p a x z üû  .Quïils moumeimdvlc
"Wlrde leur centre, par þÿ l ' aû  ` e t .de leurul ugieuagås iuiü-
Fë. et quïls soient inondaés de hniiîèzmen þÿ l e d nû  i s t r i h i w q t
ÈIUÎLS et les jbum par nesure'*égaie:"qua les-plus giron,
males nuits þÿ S r a è z mtmp longues, reçoivent* dès þÿ l üû  -
Élhsatzllitaires attachés -ù leurs wurbillçvns pu*leo«âisns
Ufmraztion. Voilà qui est empre bien;  Îifflilî- pm-
þÿ f ï S s g l o b e sde Î-ÎUVEÎHBHTS chargés de þÿ d ë f l ` Î 6 | D ! , 1 lû  ' ! ' F - b t
þÿ " ïû  SQue Phomne apparaisse dbno *å «aim image; *et
"ine þÿ l Sanimaux sur lesquels je lui *donnb la þÿ m å m u p uû  -
W Orgauisau-ice que ïoxarce sur lfuuinn -emim; ÿuäl
'1 HH petit Dieu sur son petit þÿ u u i v e r s , . a u * : n i ã 0 m c 1 l I e
'l»et.qu'i1TRAVAlLLEl -_ þÿ ' : =  

þÿ Y S h a mtout ce qu'ils fout, tout ce qu'ils þÿ = p i m s e n ñ ¢ ' i 0û  ! ' 6 -
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compenserai les bons ouvriers, en les faisant avancer, et je
punirai les mauvais, c`est-a-dire les paresseux, les entetés,
les rétrogrades, les orgueilleux et les criminels, en en faisant
des rois , des ministres et des millionnaires, dans ce bagne
de la ,terre d'où ils ne pourront sortir qn'après s'etre
amendes. .

-

Mais voilà que ce globe informe sorti des sentines du chaos,
se trouve rempli d'inscctes venimeux sortis de la litière de
Satan; il faut leur opposer un genre humain microscopique,
Jloidique, invisible et doué d'une scinticule de mon âme
immorlelle-et inépuisable. _ s

Que ce monde infime, transparent et intuitif, soit fait à l'i-

mage du .grand monde þÿû  u i d i q u eimmense , dont je suis en-

touré; donnons å ces petits etres l'instinct nécessaire pour
choisir dansla matière des voiries minérales, les substances

propres å la construction et à l'entretien du regne végétal et

animal; remplissons-en les voiries solides, liquides, aérien-

_nes,éthéréesde l'omnivers; que chaque anthropicule fassesa
feuille, sa lleur, son fruit, comme chaque abeille son alvéole,
chaque araignée sa toile . chaque ver son cocon , d`après le

plan que je leur ai inculqué. Que cette population ultra-

microscopique ait puissance de cataleptiser lès-animalcules
-dumal. comme l`homme a la puissance de dompter et d'as-
aervvir les animaux. Ma justice veut que ces hominicnles
puissent s'6lever dans l'échelle des etres , selon leur obéis-
sance, leur- activité et leur dévouement. Je leur reserve la

meme récompense et les memes fonctions qu'à l'homme lui-
meme; toutþÿ Squi émane de moi doit revenir à. moi, en pas-
sant parles milliards d'étapes, de cribles ou de filières qu'ils
doivent parcourir en se perfectionnant et s'élevantsans cese

seur fincommensurable échelle de Jacob. Tous sont mes en-

fants, tous reviendront dans le sein de leur père; Fanthropi-
;cule peut devenir homme , comme l'homme peut devenir
-ange, archange , etc., selon ses mérites, on rester en place ,

sans jamais redescendre néanmoins la noria du progrès .

.comme ce pauvre Pythagore l'avait cru.
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Toute graine vegeta, ileurit , þÿ f r u c t iû  eet' tomliefenf son

nmps. Ø

.
1 '

Partisan de Yéconomie des ressorts, je ne veux qu'une loi,
celle dela végétation; naître, grandir, vieillir et' tomber dans
la voirie, pour servir å d'autres~ creations de même nature.

Comme j'ai preté une scinticule de- mon âme à Fhotninicule,
une étincelle å l'homme , je fais une plus large part à mes

anges directeurs des globes terraques, selon leurs capacités;
car je veux être minutieusement juste en tout et pour tons. '

Je veux que des embryons de soleils balayent en tous sens

les voiries célestes, sous le nom de comètes , jnsqu'à. ce

qu'elles soient en état de recevoir une âme directrice; je
veux que les globes usés ou pourris tombent en dílíquium et

soient remplacés par d'autres ; car je ne suis pas seulement
le créateur, mais le grand régénérateur des mondes que je
tiens dans ma main, malgré leur éloignement apparent; car

j'ai aboli l'espace et le temps. Voilà! =

Est-ce que tout cela ne vous parait pas mieux agencé que
tout ce qui existe?

'

-

- Eh! mais vous ne vous apercevez donc pas que vous

n'ètes qu'un plagiaire, un contrefacteur de þÿ l ' S u v r e ' d eDieu,
si ce n'est que vous vous arrêtez essouíllé au quart du che-
min, car il est entré beaucoup plus avant que vous dans les
détails dont vous n'avez esquisse que la charpente ? Patton-
dais autre chose de la toute -puissance qui vous était confiée;
serait-ce peut-etre qu'il est impossible de faire ni mieux ni
autrement? En vérité, c'est bien humiliant pour un philoso-
phe de votre celebrite, qui discute Dieu ez' culhodrá , d'ètre

obligé. pour faire quelque chose de bon, de' faire exactement
ce qu'ilafaitl ~  --

- Bah ! vous m'étonnez! je vous allîrme que' je n'en'sa¢
vais rien : comment! Dieu avait exécuté avant- moi-ce beau

plan qui m'a' tant coûté? ~- Voila ceque e`e5t' queftle man-

quer d'érudition théologique; vous eussiet du savoir-que;
puisque vous ètes fait à l'image de Dieu, vos itléesïles plus
sublimes ne pouvaient que rencontrez-ses þÿ p l u s i nû  r n e i s v .Tanf
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que vous inventeren des choses justes, . vraies, «belles et logi-
ques, vous ne ferez que copier les siennes; voilà pourquoi
nous ne 0689008 de dire aux inventeurs : imitez la nature, car

tout ce qui est compliqué, hétéroclite. bizarre, -insensé, vous

éloigne de Dieu et vous rapproche du monstre. Quand vous

ave: bien observé une þÿ S u v r ede la création , .rapp0!teu~lui
toutes les autres par analogie. Quand vous voyez sféiever de
terre une construction ou un champignon, ne craignez pas
þÿ d ' a v a ! wû  rque dent Pouvrage des travailleurs visibles ou iu-
visibles. Quand un préfet envoie une dépêche tálégraphique
å son souverain, avec la vitessede féclair, songe: que vous

pouvez envoyer une prière å. Dieu par le eélégraphe spirituel.
qui eat beaucoup plus complet et moins coûteux que le nô-

tre; car chacun poseèdeun bout de cc lil dans son propre
cerveau. qui Je met en communication avec tous les globes.
avec tous les hommes., avec tous les esprits et «avec Dieu, les-

quels lui répondent par le même ordinaire . sans retard et

sans traduction, .dans tous les-idiomes du monde. .

_ Voilà une hypothèse , une utopie qui me séduit , pour-
quoi ne nous en a-t-on jamais parlé ? þÿ - : -Parce que votre es-

prit n`aurait pu la-porter avant Yinvention de Yéleutriixité et

du télégraphe; Pegliee le savait bien , -mais ne voyant rim
d'analogue sur la terre, elle vous. disait :=,or0yea; c'est un

myatène: lea secrets de Dieu sont _impénéirable$; ou qui n'est
pas vrai; Dieu n'a pus de socreis þÿ :puiSqu`il les étale dans la
grande hihle de la nature; dent à vous 9. apprendre å y lire;
tant pie' pour ceux qui ne veulent pas.s'en`dlapeine! la peine!
þÿ - : . - . . C o m m e n t . - e o m n 1 e n t ? l ' b o m m eserait appele à connaitre
un jouñloa mystères de la création, les þÿ l o i s - d ¢ _ . lû  .vie et de la
mort? Où allons-nous, grand Dieul dans la* voie. de Fim-
piétó? --«Halal eh! seriezfvqusmuille respectueux. nioins
þÿ S l ã g i e u x .moins humble þÿ d e v a nû  S u v r e-«Yun grand machi-
niete. parce. que vous comprendriez Fadmirable-agencement
deeïressorts de son þÿ c h e f - d ' S u v r e ? "çîestla un-raisonnement
d.'humanima,l,¿mais non celui d'up homme. .

_, ,

. -«- Qui. maîslîespritde l'bQUlmo_eSi1>0Uiå| et il est des
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choses qu'il n'z?ïep,d¿a¿_j¿îrnai§ !ÎC¿lQÎñl1}ÔP1§.- Eh bien!

qu'il les deman e la reve ation, qu'il interroge les grands
esprits , les anges, les archanges, qu'il le demande à Dieu

pamlnttlqnaphe -dewln prière! web. ibmnefplainanterie-Ez
qu'il interroge le bois þÿ å e f s a l p i n ¼þÿ n i e s tû  Spas? il en aura des

réponses bien poisseuses , çomrne disent de Humboldt, Fi-

g'uier, Babinet et Desclianelf Voilà 'des gaillarde  ont

réduit, les tables en poudre; ouesipqxsonne nidse-t-il plus
en._garle1y;, ,llíaut -me :fou puurcroire que les morts re-

þÿ v i § u nû  n ¢ . . a p r e s 1 . q u e . 1 egrand Dantqñ @dim = « Ilíy a que
les morts qui ne reviennent pas! n --J'en suis fâché pou;
þÿ v p uû Qi þÿ D Q \ u ' . e g x , ; , i n a i q , i l :H ànquelque 611086 þÿ w m mû  fIÎGIX
þÿ H : l 1 l i e n s _ 1 l e . ; I 6 m 0 i e %*wi þÿû û  i t m e m l eþÿ .û  eû  l rû  l rû de visu et de
auditu, dans-lescinq parties du monde. f-~ Tous. þÿ d e s i f o ¼ sQt
þÿ < 1û  H i § i < : n m i m w ~þÿ - 1 : = = H 1 n i . t e s e n e 1 s j a - . s u i sfâdlé de trouver -des
noms, très-honorables, j'en conviens; mais enfin Fépidémie
ne þÿ Ê i l l f ÿ fû  ñ ï l l ñû -do; la- position sociale þÿ e t . . s e i . ú u t iû  q u edes
gens qxi9lleJ1ttaqu0eipne.plv6 quela geste et le eholúta- -~

- .,-Jiriçons làl-dessus; -votre heure a'est« pas encore venue;
þÿ v e r s e - e m s a o t e . : n ' e s tpas mire: ilfy ele temps des þÿ f e u i l l S . , i
le temps þÿ d e a vû û  u r a l e t -le temps; des .fruitsz-tâehea -_que.- voçm:
sauvageon ne tmnlqeipusndaas la. voirie avant d'avoir reçujal
þÿ g r eû  ` e : d e . F J ' a r a x i e i l e . - : . -l ._

_

.»
~ -~ - Jonas... :

_. þÿ u z û j i ã n dû  û i i - ~ * - " ' _ . _  -

-.

1 ,' '
-

'

_

-_i:/ þÿ ~ * : ' . l ;þÿ . : ' -þÿ ; . - : . . lÈ' þÿ I - H ~û  - - 1 - r w * - v l . .- þÿ ( : , -_ 1 . .

þÿ ¢ * s m s q + » i : q : r e ç u e s M = l i l ¢ + H m ÿäfennaom (Hamm), le mmM'
deeln qui dirige rnatiernmselle Deslróe þÿ G o d ¼ h d f y .lesþÿ S u y r q,aÿrqnmhkg
desa faculte mediannmique, une lettre par laquel e il proteste contre la façon

g¢ån}alî$Îjor_Revius a parlé de cette intbesultIsè$älllla.d|å , 1
_

e nous emp r epren re ac es

réclamatioååëå gîögllerg, eå nous ks aurions insérées tout
entiè s si e_ s_eu=sent té moins ten nes* ais nous en 'e 'mfuahlfÿ séllm notre promesse , nous en 'serons à 
þÿ D éû  l f ë eþÿ Gû  dû þÿ ÿ i t l lû  r uþÿ n e n a u t l iû  e v o l i s l e siatåressmb documents que nous

gevons à l`ol:;igeancî'dî; Morhlelryä. þÿ [ l i s o n ï u j î : ` u r d ' h u i ,ãans plus atten-
þÿ \ ' ¢ :que 'M G A59 Q 2* 01 wclwr Or e On . mit à. to :lea
þÿ a è h r e f d eþÿû  a p g ä ,dt que les' slviritlizílistel ne \tenant tlsup applaulilvkux
travaux utiles et conso ants auxquels ils se livrent, aussi bien dans l'inlé-

lîlèÿ celal di þÿ l ? \ v é \ ` i \ ! Î a ` .'

Us ' \ra .il .
' .' I .I1

-'î-' -.;.'¿./l.1
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i:'|'Ulu-:s rr 'rùl-tonnes.

:mn: ns unten A 1.'u|rsnA'rnrcs ma aussi: sui IÎIIIOI'
'

'

'r.u.rrB nn r.'1uz. '

vu' 1-rr nuiuàu umu (1).

* Auguste þÿ i m p é r a t r i S ,
Voilà. encore une lettre expédiée du monde invisible. Dieu

veuille qn'elle ne reste pas non plus pour vous sans résultat
salutaire. '

Oh! tâchons sans cesse d'étahlir dans notre þÿ c S u run amour

plus pur. Oh! tàchonsd'entretenir un commerce plus sincère
avec l'amour le plus pur, tel qu'il se manifesta un jour dans

l'homme, tel qu'il se þÿ g l o r iû  a .dans Jésus le Nazaréen, cm-

þÿ c iû  é .
'Notre félicité dépend de nous, et c'eet par la gràce qui nous

a été faite que nous pouvons reconnaitre que ce n'est que
l'smour qui la donne, et que ce n'est que la croyance en

l'amour le plus divin qui fait naitre dans notre þÿ c S u rl'amour
le plus bienheureux, ou développe en nous notre aptitude å

Fåprouver en le puriliant et en le rendant parfait.
Il me reste encore å développer certains themes. Je vais

achever avec empressement ce que j'ai commencé, et je me

réjouirai beaucoup en me rappelant 'd'avoir eu avec Votre

Majesté une conversation agréable et utile pendant quelques
moments de sa vie précieuse. ' ~

zm°n,1o þÿ « i e S m b mms.
`

,

. .lun Kssmn Lnurx.

Lettre d'un décédé à son aini sur les rapports 'entre les bien-
heureua: et les amis quïls ont laissés 

Mon cher ami, n'osant pas parler de mille choses que tu

(1) voyez la nem þÿ i ¼ m m u m e ,:_ m, p. lhl, 174, 23&, 296, si
1. lv, p. 211.
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aesiées wnmme avee line missile þÿ S m ë * 1 e g n i f a e ¿ ' e ¢ ` & 1 a m
jete parlerais volontiersf je ue puis me «lire " u'uiie ëlèlíld
chose. Jeue dépends pas de moi-meme. Ma äroîonté' reposé
dans la volonté de la sagesse supreme qui eolalrä þÿ t o uû û  ü ë
Pumour qui donne la félicité å'tous, et-de mes- §*apporls*a*¢ed
toi basés sur l'amóm*.- Celle sagesse si active, cet amour  
guident ainsi 'que les milliers de bienheureux iqui þÿ l l å f l l g ê îû 
avec moi unefellcllé qui, àï chaque instazmfgrmdit evdeviehl
susceptible d'une félieiié plus élevée erdegÿorliissanoes-plus
grandes. Mais ils sont rarement donnés dut hommes encëvïe
mortels; ee' qui orée entrenous et eux 'dos 'rapports pdñkis
þÿ a g v é a lû  e s ;parfois lnoublés et pas þÿ m u j o u r s ' s a i ú t s . ' A p p S i 1 d s
par ces rapports lepeu que je=oonnais.' - 5 ~  - 1

- Une ehose que=je ne sais comment to faire counamvegwjueí
tu trouveras bien étrange, et qui pourtantiesl: þÿ u n e w t éû  u aares-

imporcame et positive; desc que noire-mlïoixé depèzld*parlbls,=
aumoies' pour 'certaines phases; de la disposition-'de =l'l*¢i1e
de .oem que nous avons laissésderriète deus euúee lesquels
!l008'Ôl.ÎOD8 þÿ ¬ ü ' l 'û  P P 0 | ' l Sþÿ Ö Î l ' ¬ 6 | 8 :

A

":r \:,~ il  þÿ " : -4 *' .1

Leur moralité nous saire, leur þÿ i m m o r a l i Sþÿ l 2 0 I 1 S Î Cû  Ô \ l S 9 8 Î ' Î
_

Nous nous þÿ r é j o u i s s o u sû  eleurs*plaisirs`ipúrs=el'nul$lO§,í
aes:-i_dife ae- leurs plaisirs desimeresses. Leur þÿ aû  l t f l i l 'allait
notre félicité. Nous sentons'quelque*chsse§ nou pas eee very
table douleur, mais moins de joie }orsqu'ils sobséuroîssâlil
par lsseúsunlité; Pógoisme des passions brutes' ou'pdr"lOs
  

'
*_ .- .ii 1 :'- f.i.,*Î...,-Il

- Je þÿ S ' p r i e ;mouclner, de l.'arr6\e1*ím*inswm=1å þÿ c e ' h \ bû  : '
sïohscursbsenti' - *fs =

'  "ÎZ ="

Toute pensée divine a quelque chose lÎB'Îü!IlÎIOUX 'qui enfl

gendxe un rayon de -lumièrehoi-ti de celui quilahüeç erlqhi
est intelligihle aux namireslumineusss égalemsnti þÿ a i n i a h t e sû  l
Ghaque manière_d'aimen a son myordë l'lxn\lèm"
elle; Oe voyou þÿ sû  i n i tavec lasainw lumière dont Î68"bÎ8Îlllèü*U
1-eux-sont envimnués, et qui rend ame þÿ t u m i ê r e 6 l â b S 1 - l
lanta; *plus þÿ r a v i s s a n S y e tblu- degre* de dette þÿ o l s r S w l é p e p b l l è
degrewles joies de* notre þÿ w u i s u e n S ;*La lumiewseuvaûre þÿ l t l i sû 

'I
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¢m01l'I!nw .vl retire. ez; la;-vin þÿû  p i r i m e ü e süwmoe. da. la
íáláoizè fuitde eaux quiuous sous chars. car nouam uonnaia-

þÿ a o uû nvîm .da .féliciaé þÿ . sû  n a . a . m o u : .Un humm dom-le mur

omnmeuco à sfendurcic. °'91°"°urci&_~¢%ana la varimble map-
tiemdu mot.,Il-dnvíent plus þÿ m a : e x i e l . . m o i u a - s p i r i n ¼ d splus
þÿ é l é mû  m o i r é .þÿû  t r o s s e m b l e - àls nuit. canüroaz privé ds lu»-
mièëm Npâiwtolle. est. l&.vie«.de l'h0mmo.nu=oe qui ont mu!

;g,*;Q;.q¢¢,1'_m¢gr de Yhomnpaf tel est son rayonnement. ez

tqlgqst þÿ S n y g u u e m e n t ,þÿ t e l l ùû  l l - lû 0118516 du Get homme. .la
pm* lnuhlimitédo uuatum., - ~

*

-

. J

,. De qelle-olldécoule þÿ l m p S s i h i l ü á - r o tlfiuümitå de .non np-
pol'î01çm=.lui.. Umnouc est le uead le plus purkit.. La ln-
mîère attire la lumière, ll nous est ippos§bl¢,d'qlomor u 

þÿ i nû  u e n o aaut les âmes sombres. Tounes les- åmosaus amour

þÿ s e m b l o n a n o u aetro.somhxes» Telle la tie dfuu mami. la vers-
uhI¢.ri¢nol.son amour; eme! maman. oelsoersyonnemant:
telnvn rayonnement. alsses rapportsaveolui eues :apparu
þÿ a v e u = n o u s :Nou attirons ec nous ao.uunes,anirés- Nom A16-
ment, c'est la lumière dont nul þÿ m S t g lne þÿ S m p p e u dla mys-
þÿ z è m » . C q v ¢ S m o n t .þÿ S v o r g n u a .cet. elúmnu ce principe dans
lequel .opère-ln. foweprimimive quifpuoduit mum* la lumière
þÿ Q nû  ndmbnqumearo est þÿ l e u S h a scaraotárim-iquo_de sa na-

tem lille eavégnla à. son amqrhhumur. nous aimons. ou-

þÿ lû  t ~ n o u a . r e s p 1 e u d i q a o n s ,et autant nous sommes mirúua
þÿ n t o n n ¼ s . .- Nous. pouvons faim -nouvo par la , moindre excita-
tion, le moindre rayonnement spirituel, la lumiùredans telles
omellos mamans. qui mwen harmonie avec nous» les idées
les plus claires, les sentiments les plus nobles. luis mms ne

þÿ p n u w o nû  * - p a . = f o m a n : o u . . u o nû  x q i u d r oune personne comm sa

[NPR vulontùquimt þÿ t o u Sindépendants de la noue. La vo-

loméfda låbomme est sunauotmin in-violahle -pour nous. A
Gehi» qáropoumu lïsmnuuous ne pouvons communiquer la
Imåndm rn«yon.du nome nature. lumineuse. 'lhiu point :fou-
þÿ Î 3û  Ö 9 l Q B I lû  r } ) Q I 1 I ¢nous, :poin: dforgano pour mouvoir. en lui
þÿ q u e I q u o : o o m n u n i o u i o u . é m s n m r .de nous. Eu, proportion de
mm þÿ Dû  ü l fû û  lû  îû  l l ûluusoopühüüe dû-TQGIVØÎF la hmiån



et fhovmeule twtesloo natures þÿ l u m i n e uû  e net avec le
prototype de toutes ohms. Aussi grand est le manque d'a-
mour. aussi grande est l'obseuritoa aussi grande est l'a.ver-
siou pour la lumiere. aussi grand est le manque de'lumièm
et Pineapaeitá de s'appror;her pie la source et du prototype
de toutes lee natures lumineuses. Mille natures lumineuses
þÿ p e u v e u t e t Smures -par une-seule nature lumineuse .pleine
d'smouxv. Jesus. l'how.me plein d'amour, etait un point myouf
naut attirant ù lui sans cesse des légions dïmges. I_.es=na.tum
sombres, les eanctères d'uu Esprit borné. les âmes froides
attirent åelleslee Esprits sombres. rudes. obscurs. qui sont
sans amour, et leur nature inférieure s'en trouve þÿ d ' a u S n ;
renforcées comme d'un-autrecoté les natures bonnes. bien-
þÿ v e i l l a u S sne deviennent ,quesplue bieuveiileutes, plus pures
purieur eontact -Woo les Esprits bone et þÿ h i e n v e i l l a n tû  --Mob,
en dormant pénétré «le sentiments pieux. ùperqoit que les
anges de Dieu se þÿ h å S n tvers lui.. et Pâme sombre de Judoe
Ioehsrime donne au=ehef des Esprits sombres le droit et .le
puiesouoc: d'untrex dans sa nature tonébreuse pleine de
haine-et ville dïmour. Où il y a un Éiysee il y a-aussi-une
foule-dîisprits lumineux, et aux þÿ I a s p r i t u o m b r e s e ï u u i a l e u t
unemultitude d'Bupfitz sombres. .

Retleehis. mon. cher, amines vérités» Tu en trouveras bien
des traces dans la Bible, qui contient bou nombre -de vérites
mp þÿ c o m p r i a t e ãjusquïci et des plus importantes et iustructi~
þÿ y g sû  s u rles rupportsíqui existent entre les mortels et les im-

þÿ i ¼ o r lû  l bentre le monde spirituel et le monde matériel. .

Dans top pouvoir. cher ami, d'etre sous þÿ Y i nû  u e n c esali»
taire-des Esprits lumineux et bienfaisante ou de les tenir
éloignés de toi, réside la faculté cfaugmenter ou þÿ t 1 ' &û  ' 2 t Î b 1 Î l `
ma félicité, .1

-

`

Tu comprends que quiconque aime devient plus heureux

par tou_s ceuxqui aiment et qui ont étéireconnus tels par lui.
Tu corpprpnus que le plus heureux et le plus pur de tous ceux

qui aiment est moins heiueux `lorsqu'il ressent dans celui

qu'il aime un affaiblissement d'amour; que l'amour ouvre les
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brasde l'am.our et que son 'absenee rem! þÿ p l u í d î fû  c î l é ' e tim-

possible l'accueil` et la þÿ c o m m u t i S z a e s *couïidentielles.
'

*Veux~tu que moi; bienheureux, 'je trouve une félicité plus
parfaite? Il faut que tu dèviennes plus þÿ b i e n v e i l l a n tû  e n c o r eque
tu n'es. Tu n'en seras alors que plus resplendissant, plus' en

harmonie avec toutes les 'natures lumineusesmortelles. Elles

s'approcheront de toi avec em pressement. Leur lumière s' imira
avec talumiere, et la lumière s'unira avec 'la'1eur.- Tu seras

plus pur par elles, 'par leur-rapprochement de toi, plus illu-

mine,'plus vivant et aimant, et ce' que tu trouveras peut-etre
trop þÿ ü i fû  d i l ede oroire, mais ce qui pourtant n'est pas moins

þÿ a r a i ,elles deviendront aussi plus rayonnantes parla lumière

que tu- rèpandras invisiblement, plusresplendissantes, dest-
à-dire plus spirituelles, plus pures., plus suseeptilalesde lu-

miereçplus vives, plus heureuses de leureitistèriizeet plusbien-
faisantès encore å cause de ton amour. *O mon «alter ami, crois

qu'il y a un rapport ihdissolubleentre oe"que tuappelles le
monde visible et le- monde invisible;-un rapport tzontinuel
entre les âmes aimantes qui sont au'cièl et* sur `la`tem, une

inlluence réciproque et salutaire 'd'un monde sur þÿ l l n u t S .
Plus 'tu familiariseras aÿee cette idée, plus tu en connattras

la vérité, Pimpottance et la sainteté. Nloubllé pas, inön frère
mortel, que tu existes visiblement dans le monde qui 1' est en-

core visible. N'oublie pas que les 'âmes bienveillantes, dans

le royaume des Esprits, se réjouissent `6e te voit* croissant
en amour pur et désintéressé. Quoiqifen apparence' nous

soyons loin de toi, pourtant nous sommes près de tbl.*Il n'y a

pas une âme aimante qui soit seule et solitaire. Uamour res-

plenålit å travers les ténèbres du monde matériel et va trou-

ver ce qui s'y trouve de spirituel. ' ' '  "'

q'
'

(La þÿû  nau prochain numéro.)'
.i_..Î__....

_`ll rien! de paraître au bureau de PlnstitutPolylechînîque, rue de Ha-

porre, 6, une biographie d_u plus grand intérêt, consacrée) M. Joltard.
.Îî.Î_._..

_ ,. þÿ : _

u .
_'

. vl.: 'i
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' "' þÿ   r u ' r a ' n '~EXI'lÎIllBNCll.

AFZRÇU DBS IANIFESTATIDNS MÈDIANIMIQUES OBTENUES HABl~

TUBLLÉIEKI' PAB LE' DIRECTEUR DE LA REVUE SPIBITUÀLISTE.

. (||' umcts.) .

Nous avons dit que' nous continuerions aujourd'hui`* le
récit des manifestations médianimiques þÿ q u e _ n o u s : o b t e n o n s
habituellement chez nous, et que nous ferions voir, par- des
faits, qu'il y a des Esprits supérieurs protecteurs' de notre
existence, directeurs. approbatéurs de nos bonnes inspira-
tions. * - -

Dans ma pensée. et cette pensée est justifiée par des faits
très-fréquemment répétés, ces sortes d'Esprits se manifestent
spontanément, quand ils le jugent utile et non quand nous

le voulons; ils viennent quand ils le croient nécessaire dans
notre intérêt, et non quand notre curiosité les appelle, et que,
réunis åfdes étrangers, des visiteurs, nous voudrions en quel-
que sorte les exhîber, les appeler å poser devant nous. Les

Esprits 'quirépohdent à tout ce qu'on_veut, qui, à notre de-
mande, nous déclinent leurs noms, nous prédisent l'avenir;
nous -assurent dd notre destin, me paraissent-n'etre souvent

que lepropre Iÿsprit du médium 'mi des Esprits þÿ s u s p è c t s ¼ l l
n"est-pas* de'l`essence des Esprits purs, et nous Yavbns re-

connu, de prétendre ainsi nous communiquer la lumière
iñfuse, annoncer* nos destinées; et' par là. nous pousser 'à cette
inertie de paresse et*de fatalisme, qui 'est' le propre des peu-
ples orientaux et des natures inférieures. Les mauvais. Es-

prits, qu'on le sache bien, sont les Esprits dela matiere; qui
est la fataliteou destin qui pese sur notre existence, mais
contre laquelle il nous est donné de lutter au moyende la

puissance ou libre arbitre qui 'est en nous, et avec l"aide'de la
lumière qui vient de Dieu et' duntles bons Esprits inspira;
teurs sont empreints.

'
'

~-
'

'

"Nous savons, et par notre exemple personnel et par celui
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de plusieurs de nos amis, que les nous þÿ l l s p iû  t s f n o u smettent
à mème de connaître la vérité, d'éviter le mal, mais qu'ils ne

nous annoncent jamais catégoriquement le sort qui nous

attend. Questionné plusieurs fois par mOi. pm Esprit que je
crois_d'essence pure, conversa. dels þÿ m a n i e r e s ¼ i v s n t e; _

_ _

Demande. Dois-je m'associer å. telle personne?
Réponse. Non.

'

~
_

D. Dois¿-je m'associer avec telle autre? _.

. R. Oui.
_  

D. M'y associerai-je? _

-
.

_

Pas de réponse. «.
_

. .

Demande. .Telle chose est-elle la vérité?
R. Non.
D. Peut-on la trouver dans telle autre vois? _ ,

11. oui.
_

_

'

D. Indique-m'en les moyens? . ..

B. Cherche.
_

t _ _
_

(C'est-à-dire : aide-toi, le ciel t'aidera. Nous ne sommes

pas 'faits pour fépargner les luttes, développer en toi hpa»
resse de la pensée et des elïorts avec les graves inwnvénients
qui en résulteraient pour toi. Avaincre, àtrouver sans labeur,
on triomphe, on recueille sans gloire et sans pmf|.t..La vie est
un combat dont il faut savoir mériter les palmes, et tu le

pourras en fermant de ton libre arbitre. en :consultant les
bons Esprits, c'e8t~å-dire la voix, la lumière .de -Dieu dansk
calme des passions.) A

_ _ .

La première manifestation spontanée dontje fus témoin, et

qui lit sur moi ls plus þÿ p r oû  o n d eimpression, est lieu dans la
cirepnstance suivante.

_
__

_ ,_

Il y a. passé un an, je reliseis tonthaut, seul dans mon

bureau, l'épi-cuve de farticle biographique et litteraire que
j'ai consacré, dans ma Revue, à lfillustre Latvster. Après avoir
lu lïgjtiole aux trois quarts. farrivai å. ce passage : Lavater,
dans son livre intitulé : Pom þÿ P i t a z ¼ ç l é v e l o p p e ,entre su-

tres idées, la. doctrine des miracles, du pouvoir de la. prière,
et le doctrine de Platon» de Plotin et de WS -ÖÃSGÎPIGQ, du



cam, ~d¢-umam. aes þÿ - g mû  q u Sav «_ wpzupm un
das-grands þÿ ç i n i t u a l i s S sþÿ p o S ú r i d u m f àavoir ä que-flïhommu
od þÿ u n f a n i n x j o o S m e ;une* þÿ r e p r o d u cû  i d n e upbtivá de/Dieu* 'cv *dd
sunåmpgo, þÿ p S v h m ,par-Unite da ses þÿ p a ï e c ü o n s ¼ e u t r e r w n
þÿ 6 0 m Î I 1 \ 1 l 1 Î 0 h ' é Ê l ' 0 Î t B ' 8 V 6 l ' ; l l l Î ; : l § È f Q l l V O Îeh pan!!! Bea* dmmi büå
þÿû  n ú l S s ,sun þÿ d m 1 1 i s c i o 1 : z e , " x a â - m u t e - p l ú s s a n o esur la* érêatium
nc., cu. Guía Jimi :  estís. Juan. -X, 311 þÿ ; ' p s S l n h : 8 2 ' , ' 6 ;" v

A. paine au-je þÿ p m n o n Sabs dàrnîênb phrasds; þÿ q u ä ù åû  î *
tm þÿ j ' m t a u d i s ' f u i ' S m e n thattfe nuhmp þÿ a S d e s m ade la ponå
qui mis tleÿant moi; ûemhme est wujaufs pum~~moi,1 ddqs
mes experiences, un signe'd'a1leg:*èsse;'d'applaudissei1féhçs
du la-pm d\ae*Esp¢1w.- on sm'qu'a*1a` fm des feginieñtä dú
rm au champ a rmivee þÿ u Schèfs prlnapaux, des þÿ g e n eû  m ,
dùsouvemîn. *

- =-   
`

*

'

Quelques jours apresj'exi3l1qu;1s ce fait à des þÿ v i s i S n r s i î f
Au moment où jeme levái pau; ane: tnomref rendrait de lá
þÿ m u r aû  l eoù l'Espriz~avair frappe; *nous ëntendimes féfíètèl' Té
meme rimme dansl'it1té1*ie\ñ' ü'un cgnapé qui se zrouvédäns
mon buteaiù et *ut lequef personne þÿû  é t a î tassis. les iémóiná
þÿ p r é s eû  z spourralentencore þÿ g tû  e s t e r l efait! 'J ' '1

_

' '  " '

Deùxwnois pluà tard, en aoútll je me n*ou'fnölg 'fnölg
Gétaiz un dimanche, þÿ m o u ames voisins et coÿïabimnrs ètaîenî
allés a la mmpagne. J'étais *ti*ès~recuèil1i:'Jè þÿ l i s a i ale réeiïdu
miracle dé lai wgúm fulmínanteg par leqixeï on racobzèwmï
mént Maire-Aurèle§ in-egsè @r þÿ l e aBái*ba.res ét' înourarít de 'soif
þÿ d a n aèón 'camp ävee ses îëgionsj avait' dû â ime' assisîancé
úîdte mîraduleusè du úíotfdé spirïtuel lè þÿ ñ ï a a 'iöîêxí
Amuphis, d'obtenir_une pluiç abondante qui þÿû  è a å l f è ã ï ,êèi
troupes et qui; eñ þÿ r e d o u Iû  a m = d ' î m e n s i S ;se= nïèlán; :lè ÿfilg
et se þÿ p oû  a å t "cùrítre lës' B8¿l`bál'8$; þÿ ã ù nû  äÎë'md3*§üîåU{ 
þÿ zû  à i n adëlegîepoussef. "' "  * """

_

' '

  `_"
'

A bèine þÿ e ú a - j elulesi p*feri1iers þÿ â é ç ä i l adé ce fait lquë jq'ni*åå-'
rêiaî, ei mèüèmåxídåxi b. þÿ m o i - xû  è v r í l ësïée 'miracle étaiïréeï.
Aussitôt Un fort? cow; þÿ a i g h ecoiiv¢htî¿nhgllèîx1exit'alÎÎr;ïíåÈíf
pouf íimi, rezemit' im' þÿ n h i l i e u dû plafond dg man' bhréauf "ét 1*ön"
aàit'q1ië"l'ewget1úï est þÿ a a i ñ è a s i i ÿþÿû  ¬ ` i m d " e a iþÿ iû  ä f f a î t é î h è ñ ítîèli'
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sert jusqlÙB novembre. Ce coup.me8W'JB'Ïl,mais
je ne pas. ContiDuUlt à me que8tioDner men....
lem.6nt: «6erait-il possible, me dis-je, de provoquer par des
oonjumtioll8, en faiMDt appel aux Esprits de l'air, une pertur-
bation momentanée de température'Buc un certain ,lieu déter-
miné?» Un nQuveau coupaffirmatifderépondre.JedevinsalOl'5
plus attentif. u Ainsi, continuai-je, ce'qu'on dit des magiciens
qui3.vajent le pouvoir de faire pleuvoir, ,grêler, ou de dissiper
les. les orages, est fondé 7 Jl Un, coup'retentit eIlcore.

qllÏ, fle sont mQqués de ces faits ont-ils eu, raison
railleries? l) Deux coups, réponse suï-

yirent ma question. Il Mais, tout Qaut. tant
qui venait de se passer m'avait animé, y a-t-il des

authentiques d'un prodige aussi remarquable? IJ Trois fons
coups qui firent osciller la lyre à. quinquet qui
trouve slJBpendue au, plafond: rÙrent la réponse, et aus--

sitôt je sentis en moi-même une voix qui Ole di-
,: ,continue ta lecture" Je la contiQuai et je trouvai

toutes lesql,lelles, le fait s'appuie. Ce sont
les témoignages circonstanciés d'écrivains tels

Jl,lles C pitolin, III lare Âurel, de DioQ CassilJB, de Clau-
di n, Ifi Mill Bonon:i C()11Ji,ulatu, de Themistius, etc.; maïa
" t plu qtl· cela il y a pour adlllinistrer la réalité du
Îli e un JD,onumen, commém J'atif élevé à Rome, la COlonM

uré/i ,mc u ur1 bas-reliefs de cett,ecoloJ;lne on
oit la p!l.Ü atri el' Juiracul 11 'ement dans le casque des sol-
da et, au-de;3Sus, l'image de Ju-
piter 1)} viu$, , ' ", , ,
En eOQ sa,nt plus loin mes j'al vu cOlubien

le ri aiD ç,hrNien cl n" et POl)J' fal-
ifiœ u d 1'JJistoire, avaient altéré les à ce sujl}t en

que le avait été à la demande de
païen, par les prières d'\lne 'légion chrétienne

on !lPpelée ,tandis qu:e la
fulminante, déjà antérieur.ement à l'événement,r:y avalt de l'

-2&O-
_

sert deptúwnal jusquïen novembre. Ce coup-mesurprit. mais

je ne mÎy«-arrètai pas. Continuant å me questionner menta-

lement .: « Serait-il possible, me dis~je, de provoquer par des

oonjurations. en faisant appel aux Esprits de Pair, une pertur-
bation momentanée de température-sur un certain .lieu dexter-
þÿ m i n é ? : :Un nouveau coupþÿ aû  i r m a t i fde nâpondre. Jedevine alors

plus attentif. « Ainsi, cantinuai-je, ce-qu'on dit des magiciens
qvíavaient le pouvoir de faire pleuvoir,-grèler, ou de þÿ d i S i p e r
lea-nuées, les orages; est fondé? þÿ : : Uncoupretentit encore.

«.Geux, qui se_sont mqqués de ces faits ont-ils euraison
dans.leLu*s railleries? þÿ : : Deux coups, réponse négative, sui-

virent ma- question. « Mais, ajoutai-je presque tout haut, tant

ce qui venait de se passer nfavait animé, y a-tfil des preuves
authentiques d'un prodige aussi remarquable? þÿ : : Trois forts

coups þÿ a fû  r m a t i f squi þÿû  r e n tosciller_ la lyre à. quinquet qui
se trouve suspendue au_ plafond, furent la réponse, et aus«

sitôt je Sentia comme en moi-même une voix qui me di-

sait _:
_
continue ta lecture, Je la continuai et je trouvai

toutes les autorités sur lesquelles le fait s'appuie. Ce sont
les témoignages circonstanciés d`écrivains contemporains tels

tlm* Julvs þÿ ( 1 ; i | : i t < : I i n ,ln þÿ Q l l t t / ~ « , : l | ¢ 1 ' e l ,de Dion CûSSÎllS, de Clau-
l,iilr'I1,, lu þÿ : ~ e ' . : ' I v :Î/!HJiH'|Ai unmulatu, de þÿ T h e m i åû  l l ã ,Bib.: 01318
þÿ ¢ _ " t * s ( , 1 : i l 1 > + ¢ 1 | i t ' c L ^ i : : ,il 3. il [l¢tIlI` ûdlQillÎSll'8I` la réâlitéidu pI'0-
tligwf un Ill{\lll.IIiIt^lll 1I.UltI[IIt"I|H)I`aüf élevé å. Rome, la Colonne
þÿ . ' i f : 1 ! ' ! ; " ¢ ' l i ! I l fmr .i1lfU!H'Hlf. Sur les b38-reliefâ de 08î.î,8 001011118 Oll

\vii la piltiu ;H't'i\ tft' þÿ 1 1 z i l ' . 1 z c ' L 1 l v 1 l s ¬û  J 6 I l I(13118 le þÿ C 3 3 q U ¬(168 sol-
dats. tumhuul þÿ h t : r i ¿ t m l ¿ t 1 t : 1 m ' 1 1 t ,et, au-åqS8l1$,1'image de Ju-
piter i`ill\il_i$.

_

þÿ :
_ _ _ _ _

En poussant þÿ p l uû Iuiu mus investigations, j`ai vu combien
it~×_ù¢*|'ivuix1s þÿ ¢ * . I : | ' « ' - l i m *des H' et þÿ v ° _ $ i ¢ ¢ 1 g , 5 , ` p 0 ¼ f 1 3 ,plqpa;-1 [3].
þÿ : » í f i t ' : ' m - | n ' sthi- |`I1irílvaivlltaltéré168faitsåi sujeten ílvaivllt altéré 168 faits åi  sujet en

prétendant que le miracle avait été obtenu à. laidemande de

Marc-aurelie, païen, par les-prières d'une_1égion chrétienne

qu'on aurait appelée pour cela/`ulri1ín¢tnle,_tandis que la léj
giou i`ulminante_ existait déja antérieureiuent à, Févénement,
 nfy avait pas delégion chrétieqnedans l'arm¢e romaine;



que les sectateurs de Jésus, alors eppelés Geliléens, étaient
inconnus des empereurs, éparpillés obscurémenî, çà- et là, per-,¿
sécutés non par les empereurs. mais les lois et per,
la haine des populations qui, confondent mules les sectes .ga-,
liléennes en une seule, croyaient þÿ f a i r e S u v r edigne d`aeoehle«r_
des hommes à qui- on reprochait le communisme, Yadaxnisme..
le promiscuité des femmes, et une foule d'autres choses aussii
P011 þÿ é d iû  a n t e s .. A 1

Mais nous reviendrons ,un jour avec de plusamplea détails.
et preuves à. fappui sur ces dernières considérations. Poursui-
vons notre récit. '

-. .
.

1

J'a.i dit que des Esprits étaient par fois venu cqntirnter mes;
lectures, me porter å les comprendre, _à.les þÿ v i v iû  e r .Mais c'est,
plus : il en est qui, pour ne pas dire þÿ p lû  â ,þÿ ãû  å î ö l e n tå lagestgn.
tion de mes pensées. Quand je médite, je letnis assez forte-=
ment; mon esprit s'abstrait de telle sorte- que parfois il m'e.st!
arrivé de .ne pas entendre les personnes présentes qui:m'a-«-
dressaient la parole. Souvent, pendant, ces méditations, au.
moment où une idée subite me vient, þÿ j ' e n t e ¼ d s . ; u nersqueff.
ment ou un, coup þÿ 3 Q Î : 0 l 1 l `(18 moi, tantôt Cflln oôté, tsqtot de;
Feutre, bruits non équivoques et-qui toujoursqnt lieu,cpu,nd._
l'idée qui þÿ a s ¼ r g idans ma pensée a été aussi soudaine qufune,
illumination, qu'elle est vraie, -fondée.   QD 1'E9p:it|
qui m'entoure semble me direpar là: qu'il_eet là.. attentif å mu,

pensée, que c'est lui qui; m'a inspiréet quellidée suggáqéegst
bonne. .Ce fait s'est renouvelé si þÿ c l a i r e m qû  î - .si fréquemment
pour moi, þÿ q uû  àl'heure quil est je nepuis plus en douter, _

p .

Je ne  le þÿ d ü fû  s S v  þÿ d e v S sQïñql-WWI
ments et de Gus @Oups en BQmhlabl¢.¢it¢0H$î80ee._Les.porson1\_
nes þÿ z ¼ x x q u e l l e scelztarrive me comprendront... U ,, . _- _. 1..

Mois dans d`a.utres circonstances. . et fréquemment, des;
coups plus nonabneuit, plus þÿ s i g ' n iû  S t i l ` s _et plus intensä Se,
som. renouvelés et serenouvellent chaque fois; celaarrivedans.
les soirées hebdomadaires que je qonsscre-å ,ceux dgs_ah0P1l¢§.
de lalîqvue spiritualistqqfui sont þÿ d óû  i r e u x - d ' a s q i . ç t p rsdesoonw
férçnces ou à des expériences sur laanatière. þÿ E n - o o m mû û  ÿû  i l a
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 þÿ j e p r t a t i o n t e -une snoontion* asnstsqueiie fs-
þÿ h ¿ : i * d eþÿ d îû  è r e n t e sphases de la question spîrlumliste. Presque
toujoui-s,' et notamment "lorsque je présente les opinions *qui
mesont peisonnelles sur cette question; au moment on Il me

semhleque jefsuis sous'l'empii*e d'un tremblement *nerveux et

ou des idees neuves surgissent spontanément dans ma pensée,
des coups nets, secs; approbateuis, retentisse-nt dans la salle.
Les personnes qui, en grand nombre, sont venues chez 'moi dans
ces derniers temps et dont les noms prenùraient ti-op de place
ici ne ine detnemaimm pas; elles ont pu þÿ p a rû  ú t e m e n tconstater
ce fait. Bien plus, parfois des visiteurs qui se trouvaient dans
le huneati (jul est tontigu à mon salon y ont entendu simulta-
nlément; dans'u'ne table, -lee mêmes coups que dansle salon,
retentlssnnt au meme instant. Ceci m'a beaucoup surpris. Les

Espriis auraient donc Yubiqulté des coups. Pat' Et pourrai-je
1ieut~etfem'exp1iquer un jour ces forts coups spontimés qui
retentiseent ehez moi parfois ti oeruiines heures :dela journée
et*auxquelsje*ne trouve aucune signiiifetion apparente. Peut-
etre en-cemins lieux est-il question ¿leinoî,'à ces heures, de
mes interets, de choses relatives à me destinée, et þÿ l l l a s p r i tqui
assiste à ce-qui se dit et pm§ette,*et pour qui le temps ni Pes-

paee. 'hesoñt des entraves, peut* m'en þÿ a v e r t h - " lû  s t n n t a n e m e m
pin» des ooups. 'Gest peutaetre là, pour moi, une lltçm d'etre
du-vleun tlíoton E les oreilles vous tintent. -

*

*Certains spirituállstes; le ces echéent, þÿ s u d S s s e r a i e n tpeut-
etre-uussluot å quelque ineillum* eerivaln pour suvoirfce que
oela signant. nus; ,comme je ru» des ait, je me deus ae
médiums qui obtiennent stzfscilemènt reponse si toute chose.
aussi =bien'que de le plupaát' des Esprits qui les inspirent,
même quand il est prouve* que se sont de véritables Esprits.
Gependant; Yui ieollsultóà 'ce sujet parfois mon medium dans
son emsomnsmbulique. lluvu les þÿ E s pû  t squi sont auteurs
de ces manifestations. Ils sont su nombre de trois = 4' la
mere, digne et oourageuse 'petite lemme 'dont *viinage þÿ n f S t
toujours presente : 2°-mon genie pnt*tiouliei**uii* Esprit gardien
qui estfuttsene-ti ms destinée; que mon meaium -me aepam



ecúllafmma a'mmu.pmw mmmepuuymum Magne
chevelure; 3-"enim un. homme aux- traits ~alkmgéèJ.6l pâles,
ayum. dmiùrawlå me þÿ u n e - q S u e * S m m e * * l u = p ¢ ï w é n ¢les
hommed du-siècle dernier. comme èelui-el~'b"èsr manlfyesté;
pour la première faim* quand 'je rellaals þÿ l e s é p r e lû  é s ï l dïhloü
ax-:ide-mn Lxmm celh mïbfaiz penser quefbe þÿ p c : u v @ ¢èm
la vénérhble pustaxf-de-Zuvlch; cfamánt plus qûb je sais

que les þÿ E s p r l Saiment -beauwap~ ù dappáoolm* de* qui
pense *J eux, les aime; ot remet; un jour lëur sóuvènlr, leurs'

pensées, laura* þÿ S u v r e s .-Touwfols; þÿ q \ s e s l l dû  l i é ' p ' a rmoi poúr
savoir si au Beprh était reellemenrLavatel*;'je n'eus pas dd

þÿ r e p o n S ;je n'en eus pas davantage quaùd fe lai demanda?
s'll etait. wurauzre. Mais ll y a Iewienx pÿdÿèfbü f*« Qui ne

dit mot oonbellt, » et/ j6`sais'qué les Edpñiàa þÿ $ u p éû  é ù 1 * s ` n ' a i - '
mem pas ù décliner-leur nom. ll mnt savon-lesjugçr (Tapres
leur maniere d'ètm, leurs par-olas. Peau-etre que quand jé me

serai. þÿ p u r lû  e ,davantage spirimallsefreudu' ÿlus digne' 'de La-'
valer, sd*wmmuniqueru¿t-*ll mlèux wmcl. Qual Tm þÿ e n l ù i tû 
ai je nb me suis mmpe. «few a Miãqüë qe aurais* zchbuumes'
coups et craquements qui accompagnent la* géàtdtioll db chie'
mue des-:aes wuuames' qui me'seù1bléntsügg¢féé§.Qäá.nt
ä ma.=mera,*dle frappe imaüublemenvderrîère le þÿ ' Sû  f é t a i r e
du-mon bureau, quand ll dagit de* þÿ cû  o s e sþÿ d u m S t i q i z e soil de
me faire pÿendre courage ¢lanfs*les» déboires-de '

mon þÿ á p ù è S o l a t ü
Pour ce qui est de mon- Esprit familier ou-bon génie, destàlui

quejo devrais* ou tom coups réglés, qui pazrlols þÿ f ë t ê f f ï l a å ë n î '
þÿ w a e S m f a e smyous de ma ublmneque. entre um bufeàu ef'
laummmm qui un -un þÿ w n u g « . 1 : m * f m ' ° e s d e + m ¢ r ¿éoupg
sont venus þÿ é oû û  r m e rdes panneau; ees pmgm qq? pceupalem
mon esprim- souvenrils omfaae-des avelmsemems: Quand
jamai amunopeuaae oü*prU}6t en me et que *Yori frappe;/jeregarde la xnadifeswtlm cdmme un avèrtlsselhëht, ét' alor je
menahef danwmesfsouvenlrài s'1h1e sraglb pä.s'¢l'uue" þÿ ¢ h « : s e ' î m : *
þÿ p w u m w o u b u Spar mail* nn-mnommve, je regmle lai fm-
þÿ n i S o m i o n ' c 6 m m a * l ' u w : n l a S m e n z@mille þÿ v î s i z e z a i g n ïû  a aû  m '
þÿ q u l ' d n * / Iû  ' Y ¢ ü ' 6 Nû  Ã h 6 ú n * m U m 6 n t ä p x ' & , U d 6 b lû  1 ñ ë k > ë l ú l ~ d ' ú ñ ¬
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lettre importanuanqni vientdlètne remise au ooneierge. .Tut-
tends ou j'envoie yoixichez le concierge., et les faits me prou-
vent oombienmon attente était fondée. Tauroik id à citer
des faits particuliers qui ont eu des témoins, mais cela a.ilou~

gerait un article peut-etre déjà trop étendu.
Pourtant je ne puis ufempediee de- raconter qu'un jour,

ayant reçu la visite d'un des médiums marquants de Paris, au

moment oiije. lfadjurais d'avoi.r. avec tous les autres médiums
des sentiments de eonfraternité, disant que si* tous-les mé-
diums de ma connaissance pouvaient se réunir religieuse-
ment dans ces sentiments. on aurait une immanenee du þÿû  u x

divin, un renouvellement dumiraele de la Pentecôte, aus-

sitôt, nous þÿ e n S n d l m e sbattre au champ dans le mur de la
cheminée qui était derrière nous, ee*qui étonne beaucoup le
médium. Puisse~t-il aussi en retirer þÿ e fû  o a Spersuasion. L'en-
droit où l'esprit venait .de frapper était celui-la' meme où des

@oups avaient réteuti lorsquîl :fêtait agi de me réveiller pour
Penquete ,spiritualists que je lis Cdt hiver

1

dans un village des

environs de ParisÇ.fait que j`ai rapporté à la page 911 dn ma

dernière livraison de mars. .
, i

Mais enoorç une fois je répéterai que les Esprits qui me

réjouissent de, ces. faits ne sont pas à mes ordres. Leurs

þÿ l l l å l l i fû  ã î ö î - 2 0 1 1 8sont spontanées. Et, c'est bien plus. si j'eu
crois mon médilixmqui þÿ l e s : avus et depaints, ils ne se plai-
raient à. venir que quand ie suis seul ou avec un petit groupe
de personnes bien ,croi/antes, bien pensantes et recueillies.
Et çela est surtout vrai de mon génie particulier. Quant aux

autres Espritsiqui .viennent se :manifester dans des
'

réunions
plus nombreuses, ou ils sont de -mes amis, des Esprits plus
inférieurs délégués par les essences qui semblent me protéger
etmïnspirer, ou  sont des Esprits attirésper ,mes.visiteurs.

. Voila une partie des faits.que j'ai constatés çherinoi et de
la _v¢rit¢_¢ieSquels je.jure devant Dieu, en xnonâme-et þÿ S u -

science. Les .spiritnalistes que .les faits ont couvainous les

apppecierongjeerois. Quant aux þÿ i n c r é d ¼ l e s ,ils diront que je
"Wii ÊÎQQH þÿ H l l ¼ i m p p s t e u r .du moins un halluciné. un vision-
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naire, un fou. Je le leur pardonne de bon þÿ c S u r .ll ya six ans)
fnurais fait les memes raisonnements þÿ ' q i 1 ' e u x . ' M S í sà'l'liëiirë
qu'il est, ïcela ne þÿ n f S tplus permis, åmoins Hetre' reel-J
lement un insensé ou un lâche qui seflaî9sei&ranler'pa*r la
crainte du ridicule et toutes *les þÿ Hû û û  îû  lû  f è bû  â á d ë f àû  ûû  ådu'

þÿ r eû  p S t h u l ï l a i n .*. .-
,
 -.1 ~:  -*' -

Je ne me suis--pas bite, du reste, de 'porter-ees*ll!its à 'li
þÿ ¢ 0 l Î f l 3 Î B 8 . D Sde mea lecteurs. Il y 'a un án~qu*i1s om!
commencé. .Vai voulu les bien voir, les bien juger, en'consta4
ter la nature et la persistance-auparavant.. Mais il'ah*îve un

moment oùlfon doit parler dans liintérût de-la Vérité. G'est'
ánsi qu'apies avoir longtemps tu * une' foule de* þÿ g u é ñ a o n s
mqnétiques instantanées, þÿ i n a t S n d u e s , - q b ej'ni obtenues;
mais gardées sous silenoe, parce que je nïaime pas* àzfiarler de*
moi, je me résoudrai un jourä en parler dans Yiníéret' de 'là
science thaumaturgique: En attendant, etïprochdihememje
raconterai deux faits extraordinaires qui viennent desc passer
chez moi. L'un consiste dans*l'apport=mer%eilleux qui nous fut
fait (Yun objet de parure, sous þÿ F i nû  u e n c enådianimique þÿ d ' u : n e
intéressante jeune þÿû  l l ede seize ans; Pautré' þÿ c o n s i s t eû  d á n sle'
renouvellement de ce mirade 'fameux par lequollîonvîtpàrfois
des .portes fermées à del? sfouvrir sous Faction þÿ d e s i l a q i i i i t s ."

þÿ ' := V ---
- Z. J. þÿ E m i / m ' r . ' * : ''
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Nous avons parlé dejà de Faction niagnetiqueque lilaommei
peut exercer' sur les animaux. -- Qu *sait _q'u'il*y' a eu`
er qu'il y a encore des hommes qui, :Yun regard, d'ùu simf'
pleactede volonté, *peuvent dompter les beles plus fëroeës;
les :iãoucîr-et se pieserverdeleurs morsurës;'L'0`n connàlt
Pbistoire des psÿlles, de' Múrtin, du Tamedk *Van Ambúrgh;
de 'ces naturels d`Amériq'ue; deces 'jongleursíndiens et
d'une foule d'hpmmes. quipot eu_.qne"gggoge,r¢putati9n
sous-so rapporte Règle{g6néx'ale= indépendamment-de~otv



 þÿ I i l i r iû  l ime lomtsnltu «Tune þÿ ç r o ¼ i ñ tû  p a r t i c n l i è m d e
þÿ l ï i mû de þÿ m u _ q u i : i ' e x c m e n ¢ .il ou um oondhion indispen-
Sabln þÿ p n lû  r a g i m v e cfonee ur þÿ ¼ n a n i m o ienlonmire inoüemií:
QÎBSL þÿ 1 1 0 - I I ¢ . 1 0 = | p a sû  ¢ « n i n d r e .dom pas s'en -laisser émonvair.
dn, le r¢gaudaer..fmm¢in.-La face de-Thonne. son- ngard
alors a quelque chose de magique pour l'animal.- 11' semble
þÿ l m û e nû û  î t rû  - O D »þÿ l u i - \ l e o - o i - : d e _la.*cr6u.ion evoompreudrs le

WWW ,qufil lui :dom 01; sait que les' serpents -ne font rien
81111 þÿ Gû  ¼ ïû û û û d'.Améniquz,. qui. los .pnennent dansþÿ l e n Smains,
il-Håiüîqufils ùttaquem aux þÿ E u r o ¼ á e u n q n i s e l s i m n témou-

þÿ v 0 i r . : e £ i ` i z a y e rpnnleur þÿ ü pû  c t .þÿ l l a i : ~ ¢ ' e s t * b i c nplin, Panini!

þÿ p q u t ¼ i rû  o i scomprendre la volonté. -la pincée de lîhomnn
etvlïuéouters --~ lihistoim de in .nec couine-, d'nne funk
åîdnimmux smants.~apprivoisés..esL in pom' le prouver; et

il-06$ q\x'on n þÿ v u s . o o m ¼ e n d r e . J e i a . n g a g eâne

anignmx.. ,Appoiionins de 'Ehynea entendait Je langage des

þÿ a iû û  w ¼ a -le .pmua dans une þÿ o i r S n s t a e emma-qunbk.
Unelfoule denim: hommes, d'v.soèl¢s nbnútiena sumuùes
þÿ å v lû  íû  e l l b h b l s m å S u x i d o n t n m mvemns dmpanler, furent
en þÿ r e lû  t i o n à m odnsnnoimaux qui semhlaien guides par un

Eipnit þÿ p 0 u n . u c b n ! : p l i r - l e saotesies plus ãomllients. Dans le
tome þÿ l l l ¼ iû þÿ n o t r o d i z n ú e f n o u s n v o n s l o n g ¼ e m m mparåé de fait
surprenautså net égard; faits qui nous ont fait supposerqueles
animaux avaient la facnltédäkre aifectés médianimiquement,
et nous avons cité des expériences récentes, ourieuses.

Nous þÿ a v t f n a ''åií qu'oií` pouvait i*egà.1¿der'ces phénomènes
comme le fondement t1e*'l'art

`

des nugnres, des ams-

þÿ 1 : i ¢ 0 $ « . L ¢ £ á t i ¢ h a 0 mû þÿ t a iû  n û meutwfonåé sur le nous þÿ ¼ l n -
þÿ Q i vû  iLpnwm la sauvage. le- nàgm.=d'ATr*iquefe?a3euoui1h
þÿ d 9 * Yû  1 1 § ; P Banimal @tele wie. þÿ : S . u ? a s ¢ - p a sù Yanimal ~qu'il
þÿ § 'û  d G ¢ 8 $ :þÿ F ! : ë i : § . í * J ' F 4 P f 1 8þÿ ê vû  í - Q G *þÿ m i mû  lþÿû  l e v i e n t . . - w u sVsm-
piçe þÿ ç 1 e . a a : f a L v i v e , p t . d e s c aþÿ f w n k ó e p s yû  h i q u e v - p iû  a s u t e a.

un þÿ m o y e w dû nanifqmlim (41). -Une foule de mnmiw, «fest-
iy-dke þÿ d w < : ! e H a d e g d i r i n a z î o n _ ,se sont sinsiáublisa cha les

' þÿ ( i ÿ zû  ë l o i i\eà'\1i1s'I§mot þÿ f é i i t h eû  i e n tma þÿ p oû  u g a l aFivttno; qui þÿ s i g n iû  o
þÿ o b u : l Y e , o n \ 1 M M & ; d N í M .nnduhi dû MMM. Bílflïk bit vé
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þÿ Pû  w l eû  *1 þÿ ~ ~ N i § \ ' 8û  $ » .þÿ . p n r e mû  nû þÿ í R =û û  ¢ § ¢ î f § : -þÿ G : ¢ F ' « ° ~ i W
þÿ O l jû  â l i e ÿ é g g w gdg þÿ ç p nû  u m b r e ,gt l',une des pLug_fqq;q\x§gs
é\¢iç_l'¢preu.vg par lu chenal en les þÿ j a y ç l o tû  .qúi ,avaig þÿ l i g ¼
devant, la :Lame de la divinité scsxxdiMv¢ $w,amowà§._ ._ .. , .

la- þÿ Y ïû  f iû þÿ Sû  i u z s ,þÿ ¼ v p n a p u o n sþÿ d i ¼ . . r a u £ e r y u e . . n n ¢fuula ds
. ,.

_ Ign-'i .*.-."|.§ `
*o/.'.^«

Julian,bi, ùsün ou üefatíruía, þÿ ¼ n l n n n o iþÿ m a g \ q ¢ u S u b h å u \ u l | e n $ ,
Il qui un .ml *um Quiz mm, ost-oubieuunu du prétendre» qulou peuples
þÿ Fû  i v b vþÿ M m nû  w 'þÿ w l i s iû  nquolva þÿ a u n e ç a úû  o ml¢=9lugf
de peuples qui Paru reudrp des hommages à dqs êtrus inqnimés aussi bipn
qu'à des bêtes, tels que les bélyltîã en Syrie; les grands àrfgfes cfmeíles
þÿ P l l s g e ¼ *les' Gsuhis `eI' les Germninsf le 'saipenl þÿ d ' B p § d ù i r ¬ " c ñ ê i
þÿ l u ' G n S .l'Hs,.lu bus! Api:-uheiluþÿ I î y y p u ¢ ú s ; a u * u | r m u w ù . w ¼ s J :
M240 Claims J-dun M þÿ d n H n \ o | : I ¢ nIam. Ino Imulaües» lea» uimpü
de ls Nigrilie en Qu þÿû  u u d a u .Eu-ilbieu sùngue ÿes homngsgeg þÿû  \ Ç Î ` | ) l l ' & Ê & ~
aaienl ïalnaîzen; a ces objets _n'avaienl point en vue du provoque; pnnleuxmuyenuuç anifestátion þÿ d ' E s pû  t ,car quoi qlfen díseng nos malérialisle
módbnés lim ies þÿ p o u ¼ ó sånciènä et :adore aujourühni 'lóus þÿ ï e d ` f k b § : l è uins
stiuctils, ont cru aux Esprilsyi loun uwyUu~divers'do IIIÖÖÎOÊHUIIÀ
þÿ W i l - 9 0 - G b m l u fû  lû  iû  l h i s o u lppu|l9M1'onl,en duwoyaneaqplu ñhgóes.
Piqée d'uu Diçu unique? Non pus _plun ,qu'u| ne þÿ d o i y s t g u i b ¼ e rceqe ¿§qé¢_ pg
anciens polythéisles qui. quoi qu'on en dise, cruyuient äun sen! élre universel,
dom la (nuls dns diuíniun subnllnrses ufåhièpt-qu'uo þÿ ¼ f l i d n l u l s s l o n ,
uno þÿ p s n o n n iû  a l i o nen ou houlhús , ses IUIÊÖIIU þÿ nû  l ü p b m t.dima LI
peqb d'I|n|öI «brut le vnu dba, n'anãt poin par-odnlhüiûuh
Dien þÿ dû  v n b a m .heu' dúvolinq þÿ ¼û  i m l i è n sne þÿ a n i : p o i n \ . ; u q l u i u q
IÖIIO lclqulil-y qnln 10. In nupenulion, þÿ ¼ mqua þÿ ¢ ¢ I b « : u i » u B : J u i \ =qui
uullipliaf lu-obklo de oula, :men ruamhsr mm., Goal nm- duo
 qmb snnpnunont ces lorvonlsmlmliquu qui ùtrouent- qui lï
your onohusir g\úriun_e\ mirnok. Pour en xqvuir au þÿ í uû  c h i s u m l i s u s
un þÿ Fû  l u a l n oPrinhrhiul son Itinbirc-uansrnlla dilïllouna, qua
fa isloiofówula religion cha þÿ l u p ¢ n p l e n : d * A f ¢ * i q u p :Un þÿ p a n p l e s ¼ u u g d n l w
lnsdnmlüplils»þÿ ¼û  i a u l i u m m lde-hum dilárulu mquiàrauh.su«|nanisq
tar, slloul pu þÿ J u n i u ¼ u x .ont toujours- roouu; anna-.huuvagu
fùlóliquo. lu grand lspril þÿ w p 6 v i e u r , o r d S n a l u n ù w l buhonu. «Sion
obama, di-il, ulm cumin. þÿ s u p s r s l ü i S - d uabauns; dcimuguron-ou-pm
l'dl¢ue| chemins-naliuns. arrivés; l- n dogs* huuheoùp-*plumùisuúldo
oulluo intelbsholk... Tela sont þÿ , ¼ muenplq~,*h=umysnou þÿ i f u S d e u
thés quïnmu þÿ oû  c thumain la-put moduler, þÿ u * e s 0 - ù aû  r s y hfauüuqih
loi dau Pulolbjo, la nócnomuoie, lap charmes. þÿ l b l f î l uû  l l l l f ,les þÿ ¼ 6 n :
pa, þÿ i | s : j m n n - I n q r u n n o i n u n î h o l l u n l o lþÿ i ú é w ù n - l | n ` w d ¢ I l l u u i : g l | I |
ÔQIÎIMÎÎVÎÖIIS. au in *t'lL _
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faits curieux, al'appui de notre opinion. On connait Phistoire
des chiens' punissant les donatistes qui abusaient du Saint-
Sacrement; þÿ S l l edes betes qui se rangeaient aux genoux de
saint Julien, du corbeau d'Élîe, de celui qui garda le corps
de saint Vincent, d'une belette qui obéissait au B. Jourdain,
des merveilles de la vie de saint Athanase, de celles de saint

þÿ J e a n - : G h r y = s o s t 6 m e , -de saint Julien du Mans, de "sainte lar-
tine. de saint Blaise, de saint Waast, de saint Théodore, de
þÿ s a i n tû  ù i i l a u m e ,de saint Martinien, des saints Jovite et Faus-

tir., de saint Paul de Léon, des saints Maxime et Olympias,
de saint Éleuthère, de. saint Robert de Ctteauk , de saint

Maroulphe, de-sainte Anatolie, de saint Frierd) desaint Do-

minique, de saint Arsaee, de saint Hilarion, de saint Romain,
de saint Gilles, de saint François, de saint Florent, de sainte
Darie, de saint Vincent et de ses þÿ s S u r s ,de saint Amable. de
saint Marceltde saint Edmond, de saint Sabas, de saint Am-
broiee,'de sainte Colombe , etc., etc.

'

.-

'Quinn lise la vie *de**ces; Saints dans la þÿ r e i m p r e S i o ndu
Père Girÿ, que M. Victor Palme, libraire å. Paris (1), vientde

(I) l.a`vie`des saints est peut-ètre le reoneil qui serait le plus 
l bonsnltefpour un spiritualiste. La plupart des saints furent des' me-
dium subliateset rien a'est plus interesmit la consulter que leurs legendes,
plus empreintes en general de veraclte qu'on ne l'a otuau point de vos
des mincles. Malheureusement lee ties dessinte les þÿ p l tû  r e p a a d u e sea

France, oelles de dom Bailtetet deûodeseard. ont ete ecrite: dans un eepri
qaelquepeti ratinaaliste qui s'est attache supprimer des legendes la ple-
þÿ ¼ r tdes laits merveilleux qui a'y trouvaient, nen paree qu'ils etaient mains
averti qtfuleiíonle d'autree, mais paroe que ees auteurs écrivaieet eues

þÿ P e ù p i Sd'une preneeuplion qui eet~panieul'oeremeat en honneur elles les

protestants à savoir.: qu'on doit nier les manifestations þÿ e l e r S l l e sdu ÿrineipe
divin . snraelureletrestneiedre les miracles au temps de Christ et desapótrea
Les*Bollmtlistes a'ont pas donne dans oa travers. Toutefois, lear immense
reeneil estenlatin et hors de la portee dela pluparrdee bourses. Iain
nous avons dans les Vies du vhénble pète Giry-tout ce qu'm peut dedru.
Elles vienaeat dïètre réimpritneee en L énormes volumes in-M, avec allee
niseaaees, appendice: nouveaux, a unprix Mules: de boa marché: 40
guest tfestmu veritable-service qu'a rendu la le libraire Palme aux Ines

aisance,-eoataie aaxataunrade ret:hareliea.Noes naua plateau Heeea-
stater ici. ~~

_ -
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mettre au jour, et on verra que les faits merveilleux relatifs
à Pintelligenoe, aux facultés médianlmiques des animaux, à
la possibilité d'agir magnétíquement, médianimiquement sur

eux, ont été plus nombreux qu'on ne croit. þÿ :

_

En attendant, qu'il nous soit ici permis de citer deux- ar-

ticlea que nous extrayons de l'I:ÎMyclopédía spiritualists de

Cahagnet, articles étrangers_toutel`oîs å. la Vie des Saints,
puisque l'un rapporte des faits qui se sont passés chez des
Arabes musulmans. et l'autre, en présence d'un médium et,
chez un pauvre paysan qui ne font pas profession de sain-
teté. lls sont des preuves curieusesydu merveilleux pouvoir
que l'homme peut exercer sur les animaux.

_

nm manga-un-seau.-et (1), le tueur ie nu..
'

Entre Milianah et Teniet-el*Håd (province d'Alger) se

trouve une vaste foret de cedresappeiée communément ia
foret Noire. Cette foret est habitée depuis i8ú6 par une forte
tribu composée dÎArabes venant, de la province d'0ran, et

presque toujoursen rébellion 'ouverte contre les lois l`reu¿
 Parmi ces gens se trouvait assez souvent un mara-

bout (2) dont le nom, connu des Arabes de tout cette contrées
n'est jamais prononce qu'avec les marques de la plus grande
vénération. þÿ :

'

Sidi Hamoud~ben-Mohamet, le marabout dont il .est ici
question, connu generalement sous le nom d'Bl~Marabout-el-
Kebir (3), est non-seulement aimé et respecte de ses conci-
toyens par sa foi vive et sincere, sa bienveillance continuelle,
sa 'charité sans bornes, mais encore par ses cheveu mire»-
culeuses. source intarissabie**des_ naîfs et palpitants récits,
contes sous la- tente et le *gourbi par le plus ancien de la-fa.<
mille.. La premièrefois que nous le vimea (datait au 'oem-

menoement fl 8å9) , Hamoud était age de trente~einq å. quarante
ans, d' une taille ab-dessus de la moyenne; il réunissait å une

force peu commune une agilitevralment remarquable; sa
physionomie, þÿ e m p r u i n t e : d ' u n e ' v b l o n t ecalme eteuergiquet
présentait dans une minute cinq ou six expressions differen-
þÿ S a ,(8,01 ses grands yeux bleu-gris etaient vifret þÿ s i g u iû  c a -

I) I. Hamoud. 6ls.de Ihhomet; .
, _ _. «

'

.

2) Prètrmmiuistre. _

3) Le grand ministre. Prêtre.
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tite: d'nn.¢lmotène génégalenqnt tmitumtst .ill-préférait ln
split _e par tumul.t¢¢.çies.iiillps.@t *.yillag1eÊ1,_.et_ nei se- laissait
ahçr er que par ses ,plus,intnnes on es ag igés. Ii nous a été
donné, dans nos voya es' en "l`Lii'quie," Éggite, Crimée, etc.,
de voir hien_des'trob%bs1tét'es márrÿîiëes' 'uneîprimitîve et

þÿ n a n - »û  m a : q u a ~ p « : r m i ¢ mdnne*l'âme.un =ja ne sais quoi qui
vwsitrnnqioiitait'-'de9xi¢n.m1: temps dn. þÿ p a u i n n ç h S ;mais
þÿ i = * m a : s ¢ 1 a m = n a _ n 0 : i S i n ' a v n H § . n v < : i * ¢ 9 ¢ °û  ¢ r < = _ rP1 þÿ w ëû  a w n s i
expressif, aussi grand, aussi pur que _celul du Célèbre tueur
de lions] Cest' une «le ces þÿ p h y s i o n o S i e squ'il est impossible
de äébrireç et* dont 1'iriiaginátion seule peut représenter les
3ub"[nQf,1¿iQg_l~:;*.; . l: '/. Q."/1' *:'.

-i Ami þÿ s i n n ù r e . e t : . d é v n u 6de mon frère, gti lui avait rendu
un signalé serviceen {a,i§ant.reqç,nna1u;e son þÿ i n n o S n c edans
une révolte qui avait eu lieu dans le courant de 18b8, et on
il avait été qomproinis comme en étant þÿ 1 c x _ p r i n c ? _ : a lmoteur,
Hainoud venait souvent passéfquinzë au ving jours chez
nous-iintmmhahitinns alors.Milianah)i soitipour tthetm sa

poudrensoit þÿ _ p o u r :vivre, selon somlaugage pittoresque, su

þÿ n | i l iû  u . d e ' - o e u m o h e zqui son âme, animée d'une sincère et
fraternelle amitié, -se trsnspormit si souvent; là, il se plaisait
à.m'expiiquel les dill`éncnts.vens8ts dullnran, à. me faire re-
connaitraicombian les .maximus de Mahomet. étaient mai
interprétées pa.r,ses.concitoyens. et. finissait toujours par me
dire.: .u Sache bien. þÿ 6 - m o mû  l s lqueue que je fais, :feutres le
peuvent. Je dompte le lion sous mon regard, je chase par
ma voix atmoa mains im- maladies de /mes-frères et þÿ s S u r s .
Eh hiou,.totttc¢lo tule peux, si þÿ t a c o nû  a n c een Dieu est forte,
sinoèreet»þÿ o S t i n u e ¼ e . : : : - i I ` m pjeune pour oomprendra tout ne

qiíil y-avait de.gi!a¿nd.d.ans ces--quelques mots, je souriais et
þÿ l u i * d a m a n d a . i s :de m'açnenexr_un jour avan lui «pour .mg kim
assister à aeechasses. demande àlaqualle il -ashàtait de me

répandue n id-Tu eetrop eufant,.û mon íils..u Quelquefois, et
eeiaur les prières demon père-et dexpon frère, il nous moon-
út-lesi þÿ p é r i p ó t iû  s r é m p u i m n j e sde sea terribles þÿ e b a S e a ;et gas
récits, qui 'no laissaient/pas que dela fatiguen, par le fu
qu'i1 31 mettait. étaientpnur 1toitspleåns*d'un. charme inexpri-
mable. Sous son regard; lier et-dnminotenr, je sentais un fau.
ame-au-dmn* þÿ r i n dû  m r i p t i h l ea'expparer.da mom otre entier, et,
þÿ é i e c I t : i s . ¢ = p a r : s a . p u i a s e h t eparolu, ïanrais donné .une_pu~t.ie de
mon existence pour être en ce moment devant ce grand et

puissant roi des animaux; anjourûhúilencore, bn -soùgéant à
ces récits, je sens la même arde1n'__§'ç*qiparer de mon þÿ c S u r ,
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¢;, ¿-@gang vivement de ne ,pnuyoir undne~een»nutre'langue
1¢,§_¢;;pre;sions, enchanteresqes þÿ e m p l n y é e s - . p wû  m n m n u t-pour
mus dèpeindre des þÿ g r a n å m eû û û  è f x e s ; - J evais. duanstea iifh
dgÿouç doqneçuzie juste. idée d§e§cet¢homme vnaiinent nmurb

þÿ q ¼ g h l e .vous le mpntrqn *W þÿ m l l l fû 110 þÿ ; w 6 ' t c 0 d ¼ t n i o t e S Let
giepaiudre. aussi þÿ b S nque_mes_ þÿ £ a n b 1 . S n : o y e m « m a ù e * p m n e n =
þÿ S n z ,le pxoqédé employé «per Get þÿ l h a b üû  x a h a s a e a m p m n n u u - l a
liqn, proeédedana lequehl þÿ Y Ø B 9 -û û  l âfacile:-de\renonaa1u*e
þÿ 1 ' w i ¢ : nmagneaique arrivee þÿ i e s aû  p h r shaute þÿ p u l s e u S .=.*=f

Hamoud-ben-Moha1npL,est arrivé dnnafunmtlibu qui; du
pui; v.rois.mois..v0itsee þÿ ) m u p e a u : d 6 v a l é s « p a n * u n « é n S m
lion habixant les enviranazdu douar-.(1)»~.1'arx-me ùuidi
Manhunt a þÿ éû  ¢ : . G ° * 1 l I I 1 < ; ` fþÿ d e - ~ c 4 : m n n 1 e . . . l e . e i g u 1 . d ¢þÿ : £ m S u e =
jouissancee pour la tribu qui, depuis un mois; amud avec

une þÿ i m p a t i e n Sþÿû  é v r e u s efarrivée du þÿ Qû  a l ñ fþÿ d h a s S u r .Les
jeunes gens les plus vigpureux. aonvde suite envoyés-pour
visîter, connaître .et rendre compta doi lieux pammims par
qè þÿ S r r i h l e - h m e . d e s . f < : r è t s . ;pendant ce ÿomps. þÿ d S w a v a l i o r s
arrivant brida aba1.tue,dea þÿ t n b u s » : 1 o 1 s m e s . ¢ ~ v i e n u e n z e u l u e r
Hamoud, baise: les þÿ p a n ¼de,son.bufn0u6; des femmes nanou*

rem. ponfmnt þÿ lû  u r sj8nm8~_ þÿ ¢ l \ f $ M § : - 9 ¬ - h u i 'font tduehar une

paniequçlconqne du þÿ v è t e l uû  i l$llIlPÎB.8\ modeste du -gund
mamhoup; tmp heureux quand þÿ c e : . d u - n i e r ,imposant ses

çnajnâ sur leur jaune tête. prie Ja_ divine :Providence de-les
préservet de tout þÿ y i S ,de mules þÿ s o nû  ï m n o e a .þÿ S e p t - - j mû  ÿ s s a
passent. au milieu d`upe joie. délirante.-générale, et aceompxu
gnée degnmdes réjeuiaeeaçes, aù-bien moment assiste -le

prochain libérateur þÿ 1 3 ¬lmmbu et þÿ dû  . 1 a . g e n 1 . -mnuóuuiamv,
occupé qu'il esxfpar. de ÎMHKMPS þÿ P f i è n eû quifen auguauumz
33 þÿû  ; ; , , _ s apuissante voînmá, vont le þÿ mû  î t r eþÿ å f h å m e ä h c S m l
plir 1'acte.magnétiq11G_1Q plus beanetle plus grande. . þÿ l a hû  n g
Hamouqpossède si1r.les;h0bit.ude§.du hou toune qui *est

Qéççgsqirgpu succès de lmohÿase : Al lait qïíà» telle buqeyil
þÿ ¼ ; - , s pdans tel Qndruit. am-hmze in telle autre. :remue-dnmnspn
mare de mlle å 32112 |Î1¢WîQ*¢ ate. n num- .uue«priùba=gbe|aãe_&
lieu ; hommes, þÿ f e m mû  i veilí-*11ISu;ót|*apgers. mamy 1 ùàsisumt
ge :;er1es,si jamaiail 21 em.-de þÿ 1 a = £ 0 : . d q n s ; u n e - s n p p l i q u m a1'11È¢,er1;eJ, ¿c'98I- NW,-dauna,momQm). Hnmaü, in visage
ggnrné, þÿ v e r S . . l ' 0 1 ' i ¬ l 1 î »prie-le D301 íom démenhat þÿ m i S r k u r - *
d,ieux.de répandue em' lui~ sa fqree.. sa lruisauxzaçumlimia-a.
en de le; þÿ r a n d m q v m m iû  u xnhl; Pen; -\roue-xlign.».'~Cem

¿_ ,..l, .U _§_--.H .-.. _ -_-¿| þÿ { m : * : . - .. Z. 5' þÿ ' - : . " : l I s > ' * î :(Ill ,iA':.{
þÿ - ( 1 - m ¼ u u g n n z i e c i h n ç u p i n b l m d u n w a n b e l h f d ë m b ü . U*'*'l*1-*"~
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sdsne est.l'uue des-plusémouvantes, des' plus sublimes que
l'homtne puisse voir,~et je doute que le plus_grand~at.bée(s'il en existe) -assistant å ce grand et simp e spectacle, put
devaotla foi., la croyance de ces robustes enfants de l`Al-
gérie, ne point þÿû  é c h i rles genoux et joindre à leurs espé-
rances, lcurssouhalts. ses þÿ v S u xet peubetreaussi ses prières...
Cette invlocntion S l'Éternel þÿû  n i e ,tout le monde se lève et
Won se met en marche, Hamoud àla tete de ses concitoyens...
Arrivé å Pendroit ot`1l'on compte trouver le lion, celui-ci fait
un signe, et chacun se retire , le laissant seul spectateur
et acteur du terrible drame qui va se dénouer par la mort
d'un des deux combattants; Pendant tout le trajet,-qui sou-

vent n'est. pus moins de trois heures, Hamoud n'a pas pre-
mncé un seul mot, son visage n`a pas-'montré la moindre
inquiétude, la moindre espérance; tout chez lui est grand,
calme, impassible... ll. est maintenant seul dans une' vaste
solitude; nulle part les- traces de ses semblables, partout la
nature admirable- et parlante du riche sol de-l'Ali'ique... ll
*se metàgenoux une seconde fois, et cette demiète priere
dure généralement trois quarts d'heure ou une heure, quand
toutefois le rugissement -du lion ne vient pas le tirer de sa

oontcntplation þÿ e S t u l i q u eet le rappeler ùsa dangereuse mis-
-sion; cela ayant lieu (et c'est ce qui arriva lotsqu`en 1851
j'eus le bonheur d'assister la une de ses chasses dont ce recit
est Ynxaot teblesu),.il'se lève calme, souriant; seulement
cette fois sa physionomie est totalement changée ; ses yeux
hrilIentd'une force de volonté et de confiance en sa puissance
que nul langage humain, si éloquent qu`i'l soit, ne .peut ren-

due; son visage est illuminé par la certitude du succès; ce
:feat plus le meme-homme, tout a.subi chez lui une complete
transformation; sa vue. vous absorbe, et sous son puissant
regard, voureemez votre moi, votre individualité disparai-
tre. pour devenir une simple machine obélssante au moindre
geete*de cet homme» étonnant. þÿ H a m o u dû  e navançant dans
lai direction du rugieeement., þÿ s ' a s s u Sdu bon état de sa cara-

bine. fait jouer son couteau kabyle dans sa gaine de bois;
puis ne sfoecupant plus que de chercher son adversaire. cha-
que 'broussaålle est scrutee par son regard d'aigle; il exa-

mine-avec soin 'le sol qu'il parcourti et quelquelbis, sans
aucun indice* apparent, il se dirige avec une þÿ S n i m d ein-
uroyable.vers'le Hou où se* trouve le lion.. mais le plus sou-

vent, un deuxième et un troisième rugissement viennent lui
indiquer d'une manière certaine la positiouocuapée par le
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raides animaux. Dès qoiil juge ne pluseu être eloigné que
de 8014100 mètres, il s'a,n-ete, _met sa carabine derriene lui;.q|
derrière un arbres'il s'en erouve, et; dirigemtaea 
rersleudroit où' il soupçonne l'ennemi, il prononce sept. ou

neuf fois, avec des intonations de plus en lus fortes et [iro-
lmgées, ces mots: «'Edji, edji ya. saïd. » çlèsque les deui
adversaires se trouvent en présence, llamoud'grandit dfau-
þÿ r l a S e t d epuissance: ce n'est plus un homme, c'est. þÿ . - , - c ' e s t . . : .
quelque chose qu'on ne peut cléñnir... Sous son regard im*-
périeux, le lion avance, recule et pousse des rugksemenls
dir-ayants; ses regarrlssemblent soudés à ceux d Hamoud,
tout son corps gfremit dïmpaticnce 'et d'élonnniement'; on
roiuon sem qu'll se passe en -lui quelque'chnse'd'anorinul.
þÿ E nû  n ,hérissam sa' crinière, il**l'ait un léger' bond, s'approche
et þÿ a a p l a t î t ,pret å bondir sur son adversaire : celui-ci la
nain droite étendue vers lui, þÿ s ' a : v a n c ed'rm'pas ou deux; son

t0rps,mû par un singulier effet de symplniiie, rend tousles
mouvements, tousles nemisseisems qui agigenr-celui de son

adversairegcelui-ci, de plus en plus þÿ s u r p r i s ¼ f a s c i n ë ,charmé,
lat ses robustes llancs de sa queue, et entr'ouvre par mo-
ments une gueule bien faire pour ellfrayer leplus bráve. Dans
ce moment critique, Ilamoud, réunissant toute sa volonté,
mute sa puissance magnétique, prononce lentement et; d'une
von sourde les mots suivants: «Tu es le roi des animaux, cfest
mi. à toi sont échus la force, Pagilité et le courage ; mais moi;
lilsde la femme, je suis le roi de la création, er, par la puis-
fànce que Dieu m'a donnée sur tout-ce qui peuple la terre,
gefordnnne, tu entends; 6 lion, j'ordonne; je veux que tu te
courbes et meures sous ma main. þÿ : : Pendant cette singulière
lmngue, Hamoud a saisi sa* carabine, mis le lion en'joue,
ti ledernier mot s'aclrève avec une balle 'qui, frappant ce

'ltrnier entre les yeux, le fait, dans un dernier et horrible
mgnsement, entrer dans les convulsions d'une courte, 'mais
þÿ Iû  r r i b l eet puissante agonie. -Une l'ois'seulement, le lion eut
*Sade force pour se jeter sur Hamoud, qui eut juste le temps
flesauterde coté et saisir son couteau, dont du reste, il n'eut
que faire... Hnmoud remercie Dieu et 'va rejoindre ses eon-
Uwyens qui se hâtent, avec une joie folle et délirante,-de

amer-au douar le cadavre de leur ex-pereepleur de mon-
ns et autres. * -

'

.

'

.

~

llaintenant, à. ceux qui désirent savoir ce qui se passe dans
fine dllamoud aumoment de'sa lutte avec'~le lion, je' ré+
Mirai: « Un jour mon frère lui-tläaite Mais enfin; si lelion,



je sar
•. __ ,,l.0b 1cela ce

OeI:Diel.!, œ.'mlpll qui ftWIÏr 'fWcc ,Ii
lui et

1 : \1. 11.,1" "" .' ',1,. . •.• ,., 1 t.·....P..,,"eli.,;er, Je
ï TT' .. , . Ole., \lie. r " . .
...., ' l,' \' 1, 1 l ' .

Il ll. dix mois, j'J ',apJWlé. à f::éUJlPtl. petit vi.llace près
prignoles (Var), pOUl' mes oins u p JADe

homme attcint ùe tl aq. deuxi II) desri 1
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: .sw:t 4e piéges 1 .
: . ''""'r .. ,il les tout avec les
rpa'ps. », . '.', " " 1 :. • ' •
. .J'allais répliquer•. Jacques VeliBeilJl' entra.
,. dit.M,.. V.:-., à M.•. le médecin la
DJauièra d9nL prenez les ;etc.. .
-: Ma, c' très-facile. que je vois un

Ul,éJ. rpain sur lu,i, et, à ç.ÎJl/DIante pa&. il
bat feflne. yeu,x empo.tgner 'r"D"
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nlplikurâãbttcndm-la áîn du n_onnjl1rQ1iong'boudhúit sm*
þÿ q u a « 1 ` e m i a - m b . . - : . ~ : - . u . 0 b ! c e l aþÿ e a t . ; i n l p o S i : l o ¿þÿû  é p o n ú i t_

þÿ å S n i e n ,ne þÿ u ä s m ¼ ;Jui- qui commande. D,08f mai; *pam qui
lui n':çs& qualmliuqz, et þÿ Î ¢ ] . O ' 8 M Ê - ' l I : Ö 8 | , f I l 0 Î Ã ¬ 1 lmdmc-temps!!
---.- f In.-|..|1* f -* þÿ w * - :  þÿ : * * ' x.-

'

þÿ F úû  niwçnoo.. l'°!i9ri:::¿=;_¢:¿T;=a'_ pu- þÿ u r q u s nû  qû  vII!
, . _., . \' '. v 1

`
*

-

`

ll y il dix þÿ m - : i s ,jv iz:s.a.gpelé à Çamps, petit 
du Bl`Î_gllU1*:_'ö þÿû  ' : u * ; ,þÿ ¼ « : m *donne; mm soins à un pauvre jaune
huuum: zmcim, «iv þÿ ¿ ~ h 1 J : a . s i a . 1 u h e r c « . ¢ I v uû  uau (lIlll.\ÎlÎ2lI.`H] degri
ul, þÿ § : ü . l ` f í : L . i [ l ] 1 l l i ' U Lhim ('¿xl'åClÉl'ÎSÉÇ,íH~2U¿Hl¢: qui þÿ a u j u u r dû  h u i i û l
paru* très-him, au þÿ ; : 1 * ¿ u : d _ d . é a ç q p 4 : i r«ic la :médecine þÿû  c o l u - I

n

Liquu). Dam. þÿ l u e u mû :«`ma.igqt à.'_p«:hn«: ÿfncoulwsa þÿ d e p u iû  u n l m ï
uz'|*ivèu. lur§qu`un juum: þÿ p a y g ¼ p þÿ l l aa. l/1 zum \iut dig; Il
maitre du la umibun þÿ r ¼ 1 ¢ : , m a Î . $ l . X , 8 J ; u ï q m z ×l'c1issiux*o3mi\lll
cuisine :uw-¿ umr mining de þÿ g q y g w - x ^ « : u 1 ¿ ; L ' squii] þÿ w q aû  tdû
þÿ ¼ l ' L ' I 1 l l l ' t Î[mur h:xnu1.*«.|I4-. .~

_` p _ þÿ :
«. .

þÿ :

14 Eh bíuuï ilais-lv mnnter, þÿ r é p û ¼ d iû ML Y..-, Fil, 86 Will'-
mum \em mm 1 þÿ \ : ' . _ : : « = «"nez þÿ v o i ; * , _ d o c S u g , _ l echasseur lapins
singulier, If* plus «A Lnmnliuaire,.dira.i~je, dn pays, et. pau:-eus
de ln Fpancn; main qe que vqhs. ne ponrrinz jgmab supposer,
des» le m°»y°n= «Nil wploie xmw þÿ P 1 ' ° n d r e ~ lû  9 
. :-¢¢,I1sç,sç,1;t. SÇ-ElS.(1.Ql).§8 de pièges? çépondis-jp. A

þÿ ¢ . . ~ « _ N n L l / ¼ n e n z . . .. il les þÿ p l zû  l dLoutp bonnement avec les
þÿ m a i n 8 ' " : **_'- þÿ ' : « , Î ':.."' ' "

-*

._J'allaia répliquer., quand maistre Jacques Pelisaier enm.
.~ «.Pqlissiea:, þÿ l ¼ idit.M.. V.,.., expliquez å M.. le médecin la

manière dont. vong prenez les þÿ g o z g e s f r o ¼ g e s . ,gm., .

þÿ - : ¢Ma foi, þÿ m o n s i e x ¼ ydes; trèsáhcile. Dèq que je vois un

oiseau; j'é.tgnd§ ma main sur lui, et. Iùç-il þÿ à c i n q ¼ a n Spas. il

:Î$iî1es,aüep,_ferme_i1=Q YG-\AX-et sg laisse empqayner þÿ t r è s : t r a . | -
þÿ e n S n t f ' § " - . ' '

. - .

Jugez de- mon-Qtonnemmn-1 þÿ : ._ . --
.. . .- .

È u Cfqsr donc çnnles þÿ m a g n éû  i s a n aque vous les prenez! lui
répondls-im ..; *

g _.

-*

... .. _ 
~**

= --f ÃGQG ¢20i11pr¢nds.pas,c0.que vous dxtaç; qufeçt-ça que
des: que le mwyyewlisme ? je me þÿ 0 ¢ × m a i . s : p a :û ame .çbnsevlåu *

þÿ : - , - - l e s n u m .,.  ; ~

. _ -_~ V

...u þÿ E nû  n nû  w i a t r aJzgcqngs. mus chargez-vpus de preadm
les oiseaux que je vous indiquerai. _ , ,

_

_ þÿ . f ~ : c e v s p h z e n : ç n : 1 _ m A ã e . j ¢dvis-me dãremw iv ne peux
þÿ P *û  H 4 r e : ¢ v 1û  . _ l e $mmneaux.. þÿ I Q * - Hû  r s sû  n v q v x e a .les nhudoa-
nems. arm '11 nfamw wursam þÿ dû û  ..prendra þÿ q u e l q u Sal-
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lunettes; «mais souvent-' elles 'mfächuppentaa 'Q\'l'8í\î/*Mil
þÿ a l l l r S , lüp01IåS.'*»'- þÿ . : . = * .þÿ : .

* 1: þÿ : -- þÿ « : î » » = " l-I* * .': þÿ : . r'1

Je me ilûtai de preseuire à. la--garée-'l.mla!de~¢e qùiléeail
nécessaire, þÿ e t S o u ssortîmee=necotnpegués*öe~M=-=V: A-envtf
1-on oinquants puedo* la fmaieou- et þÿ à f qû  u i n z eeufmîngt devant
nous, j'aperçus une dhhrmanlebergerette que je þÿ t n eû  t t å iD.
maistre Jadques; qui-mtrllit: ~- þÿ * ' :þÿ * : = " þÿ :  *" -~*

«Regardez bien; monsleuv, elle este mel. »
* =~ * =

Lussitot, étendant la main droite suiflfbisenuç il s'e|i*ap-1proche lentement; la; bergerette e'arttète, lève et baisse sajo le
tete, þÿ e S n âles ailes; mais-ne peut s'ènveler,;þÿ 'û  n i tþÿ e uû  n~ par ne

plus pouvoir faireun-pas en se laisse prendte touten remuant
sesailes zïunemaniere oonvulsivet ' "*` ï*'*' ' *' "

Jugez de me surprise! -J'eutnmlne Poiseauÿ ses yeutfäont
hermétiquement fermès"et 'son þÿ e o r p s - aû  l a f r o l d e u rcadavël
rique, quolquelds pulsations du þÿ c S u rsoient bien distinctes;
c'est un vrai sommeil cataleptique. Tous*'0es phénomènes
prouvemincontestablementime action magn6tique.¢Q\letot'ze
petits oiseaux sont pris dans Fespape dïune heure; aucun
d"eux n'a pu se soustraire à Faction* de-maistre Jauqlleã, et
tous ont présentéle même sommeil eataleptique. sommeil
qui, du reste, cessé à la volonté þÿ d u , . c . h ¼ s s e u x : .dom ces 
petits oiseaux semblent être devenus les humbles þÿ eû  e lû  v l e s t
Cent fqis peut-être je demandai åmaistre Jacques de rendre
la vie, le mouvementà ses prisonniers, de ne lespliarmer qu'à.
demi, þÿ aû  nqu'ile puseent sautiller sur þÿ l e : - g a z o n - ,þÿ d a f l e s w uû 
plonger completement sous le charme, etc;, toutes fmes de*-
mandes furent exactement remplies (1), 'et jamais une nom
réussite ne vintobseurcir le triomphede Ce singulier Nemrod.
þÿ q u iû  n i tenfin-parmedårei -

þÿ :  ~««' - -
þÿ :

* `
- «

« Si vous le_désirez.* jevais tuer ceux que vous me désif
guerez, et je ne les toucherai pas. þÿ : : . ,, _

.
,  

Je lui en moutrai deux. et, à þÿ . u i n g S c i n qou trente pas de
distance. il exécute en moins de eiuq minutes ce qulil venait
de remettre. *  "  _, "_âne les amateurs de polémique s'exercent sur þÿ l e sû  d e u xfaits
que je viens de decrire-; pour nous; en þÿû  d e l e * t e m o i n ' * d eces

(I) Une foie même il laissa-un þÿ o h a n l o n ¼ e r e t = s ' e l | o l e n h . S ú v l r 0 n * e e n t
viiugtdpas et Fangèta la mon signal, au þÿ m r : m e n t : o ù , p a rlfalluve tout Matt

lågre e son vol, fetais à mème de le supposer hors de þÿ l ' | nû  u e n S - m l g n ü
ue. « - ~

Nori. Maistre_`Pe`lis$iÉ1*!ñe' sait ni lirê ni écrire;se`est. le u-ai typexle
nos anciens paysans. - - -

'
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deux scenes et de biendîautnss que nous poumons plus tard
retracer, nous linissons en répétant ces paroles de saint la»-
thieu: u Ceux qui croiront saisiront les serpents avec la
qminpet, quand its auront bu quelque chose mortelle. elle ne

leur ouira point; ils imposeront leurs mains aux malades et

ceux-ci seront guéris. s (Ch. iô, v. 18.) =

Ces deux faits. écrits au galop. laissent sans doute beam

coup a désirer. et comme écrit et comme diction. A vous

donc, cher monsieur, de prendre ce que vous trouverez bien.
de laisser ce qui vous paraîtra þÿ s u p e rû  uet de hire du tout

quelque chose de passable, me considérant très-heureux si
ces deux lîaits. joints à d autres que je pourrais vous envoyer p

(si vous le jugez convenable) pouvaient entrainer queiquesi
magnétistes dans une voie ou la voix de liincrèdnlité ne

pourrait les accuser d'svoir des compères, etc.. etc.
-

_

H.-D. o'A1.cs|..
~ Villecrwe,ce t9 mars l86l.

P. S; Si quelques magnétistes voulaient nous faire part du
resultat de leurs expériences, nous leur serions infiniment
obligé, convaincu que l'ulliance dans l'étude de la science,
dqnt nous ne connaissons pas les deux premières lettres de

falphabet (quoi qu'on en dise), peut seule nous conduire å en pconnaitre quelques arcanes.

l.'Uníon'magaél!que, dans son numéro du 10 juillet. insère. relative-
ment ù M. Squire, une appreciation peu bionveillmte du docteur Gi,
qui nous a d`auumt plus surpris que nous avions entendu parler flans-
rable docteur avec admiration des laits qui se passent en préaeleedl
jeune médium américain. Mais ce qui nous console, apres I'

'

cistion insérée dans l'Unlon magnétique, c`est une 'lettre toute m
de bienveillance pour M. Squire que vient de nous ldneslur I. Ci
et dans laquelle se trouve exprimée unemanière de voir que lïrlicls de
l'UnIon magnétique était loin de faire pressentir. (Jette lettre que nous
avons communiquée à M. Squire, qui en remercie beaucoup son auteur.
sera reproduite par nous dans notre prochaine livraison, avec nosmaåpreelations sur les mngnétistes ineonséquents qui ont tant de peine a s" nu'
devant la réalité des faits et qui. après s`ètre pluints de ee que le magnè
tisme était méconnu et suspecté de jonålerie, ne craignent pas de se Illl-
trer tout aussi injustes à l' gard de spi tualistes honorable: qui la reçoi-
vent courtoisement et sans retirer aucun _lucne de leurs ekpérienu.
Nous insereruns en même temps les passages les plus saillants de Tinti-
ressant et [uudroyant article que le docteur Clever de Ialdigny a 
un reponse aux-insiuuations et jugements de I. le docteur cilllÿlgî
sur le -même sujet. V

Z.-J. PIÉRART, Propriétaire-Gérant.
7N. - Paris. Impr. de Ch. Bonnet et Comp.. II.-rl! Yorlir
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